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j NOTES ETHNOGRAPHIQUES 

ET LINGUISTIQUES 
|lJR LE PARLER BERBÈRE DE TIMIMOUN 



Les divisons matérielles en dum.hu et en bam-po sont, avec la divisé 
textuelle en le u, les seules indications que porte l'exemplaire écrit 2 
rouleaux, tandis que l'exemplaire écrit sur les grands feuillets présert 
en plus une division de chaque dum-bu en cinq liasses distinguées ri! 
des lettres suivies du numéro des feuillets. Ainsi, on trouve le dum-bu i 
en cinq liasses marquées ka, kha, ga, na, ca (ms. 1299-1303) et le dum-bu 
II, en cinq liasses désignées, à la suite, par les lettres chaja, na, ta et tha 
(ms. 1304-1308). Mais cette pagination précise, qui a été plusieurs fois 
changée et raturée en cours d'exécution (cf. notices des n° 8 1299-1308 
1320) ne va pas plus loin de sorte qu'un grand nombre de feuillets ne 
peut être raccroché à l'ensemble sans l'étude du texte. 

H existe aussi des feuillets appartenant à un autre exemplaire et qui 
présentent une pagination différente des liasses, puisque la lettre lia est 
inscrite sur les feuillets du dum-bu IV. Il s'agit d'un matériel d'aspect 
séduisant (voir par ex. le ms. 1374), mais dont le texte paraît appeler le^ 
revisions sévères dont témoignent les intéressants documents que j'ai ï^l* 
appelés « feuillets défectueux préparés pour être recopiés »» (cf. la noticé " ? '!# 
des mss 1329-1347 et Silver Jubilee Volume, p. 259). Ce sont ces demie* ! fH- 
lacérés, couverts de corrections qui suppriment ou ajoutent, qui doivent; 4^ 

être valables au point de vue textuel. ^ ; ; «Les textes et le glossaire qui suivent concernent le parler berbère du 

Lorsqu ils son rompus, les beaux manuscrits de l'exemplaire en rot^fellp de , Timimoun que l'on doit rattacher à ces parlers du Touat-Gourara 



PAR 



ANTOINE BOUDOT-LAMOTTE 



AVANT-PROPOS 



, -, * ' -. — uv, x cAcuipiaire en rot}- ;%î^p^ 4 UC ^ uoii rauacner a ces parlers du Touat-Gou 

leaux présentent les mêmes difficultés d'assemblage que des feuillets é>M^N«d8 ceux qui l es parient ont donné le nom de taznatit (zénète) 
Apres le classement des morceaux trouvés identifiés et de ceux qui «nt été recueillis au ksar de Timimoun même, au cours de l'h 

po, fl reste encore 1.345 lés. tncmi&-K : 3^£$T> sous la dictée de Dassidi AbrWAlom ^^^^ x j„ 



- ,,. _ - - — n U v wui qui yjii ^mamz all io <u uc nimmoun même, au cours de l'hiver 

pu 1 être par le texte de la fin des bam-po, il reste encore 1.345 lés, groupes ; c«^, sous la dictée de Dassidi Abdesselem, appartenant à la tribu de 
a origine en plus ou moins grand nombre, dont le remembrement ^ î : ;« lmoun de Timimoun) où il est né (fils de Abderrahman ben 

a taire bi on admet que 35 les par bam-po est un chiffre moyen (les èam#»SÏ«àmmed Salah et de Safia bent Youssef) et qu'il n'avait à l'époque 
trouves complets ont 38 32 26 et 20 lés; cf. les mss 1939, 1510, l 9 i||»yquement pas quitté. On est donc en droit de penser que" le7X' 
1955), il y a donc le matériel de près de 40 bam-po à identifier. Ceci 'fait; M3Ê$®W* ainsi recueillies reflètent fidèlement le parler de Timimoun- on 
les lacunes révélées par les tableaux I et II seraient considérablem^5 ; ||W? aurait cependant préciser quelles sont les limites de ce parler - une 
réduites, sinon comblées. d'enquêtes menées dans les fractions et tribus environnes 'a™ 



Ces quelques remarques montrent l'ampleur du travail de T^gtàM^M^f 1 ^ 8 ^'^^7^12^ 
lent textuel de ces documents dont ™.W ^ ~^:^*^^gW avec quelque chance d'exactitude. 



ment textuel de ces documents dont l'intérêt majeur pour des spécialiste^, . s 

de iaPrajnaparamitâ est d'être datés par leur provenance; les mxàé$^mf°™ avions projeté de recuefflir une suite de textes à caractère ethno- 



inscriptions qu ils portent y aideront, car ce sont des avis de rcfectiS^tgp'hique qui auraient illustré les diverses activités individuelles H 
des justifications de corrections, les commentaires des réviseurs, les Tés^5»f les de la naissance ; à la mort et de les faire suivre de notes cramma- 
tete des comparaisons. Quant au millier de noms de copistes, correcte«i||^pes et d'un glossaire. Un départ prématuré ne nous a pas permis de 

STxeST / ■ ' ' tém ° igne dC ^ ili ^ll» 1Ser CC «F** CC ne «"* donc que les éléments de quelques textes 

tional exerce par la Doctrine. f ésentés ici, suivis de quelques notes grammaticales et d'une 

' ; : V>^S#^fe che du glossaire. . 

mêmes raisons, les notes à caractère grammatical sont très 

iMitMÊimr 32. 
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fragmentaires : le développement systématique des formes verbales en 
particulier n'a pu être fait et on a dû se résoudre à ne mentionner que 
quelques brèves indications. 

Les principales caractéristiques phonétiques du parler envisagé ici 
sont les suivantes : 

— tendance générale à l'occlusion; 

— mouillure constante des dentales que, dans un souci de ne p as 
surcharger la transcription, nous avons notées par les simples corres* 
pondantes (t, d, t, d). Il y aurait là vraisemblablement manifestation 
d'un ancien substrat linguistique ouolof; 

— passage presque constant de la vibrante r à la laryngale £ en cer- 
taines positions, particulièrement lorsque r est suivi dune consonne; 
Cette particularité était déjà signalée par R. Basset qui écrivait à ce sujet : 
«... ce changement singulier n'existe à ma connaissance, dans tous leg 
dialectes berbères, qu'au Touat et au Gourara » f 

Nous avons relevé, de ce phénomène, les cas suivants, particulièrement 
probants : j ?;; 

a. Passage de r à £ devant consonne, mais maintien de r au plurfif I 
devant voyelle : 

Tinzfykuk (nom de la tribu située au Nord de celle de Timim 
tamufyt ~ timura « pays »; 
tasdkkifrt - tisdkkirïn « réjouissance nocturne pendant le moisl||§l| 
Ramadan »; '■ Jlg^'f 

tissafyt - tîssarïn «ail»; ^ssfe* 
taqdifyt - tiqdirïn « marmite ». 

è. Chute pure et simple de r en finale, mais réapparition au plur^» 
devant la voyelle : * 
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j. c. Passage, assez rare semble-t-il, à h, comme dans : 
| , ihdon « blé ». 

h d. Passage à e, comme dans : 
j)# aezdm «ouvrir» (<ci?£M); 

taewa «les enfants» (<; aru « être enceinte»). 

Un cas aberrant : chute au singulier et maintien au pluriel devant 
r consonne : 

abanus ~ ibgrnâs « burnous ». 

I^Nous espérons que ces quelques textes et le bref glossaire qui les 
j^compagne seront - en dépit de leurs nombreuses imperfections et 
leur caractère inachevé — une modeste contribution aux études de 
! fpilectologie berbère. Qu'il nous soit permis d'exprimer ici nos senti- 
||ients de gratitude pour celui qui fut, dans l'ébauche de ce modeste 
llfr ' n ° tre aimable collaborateur, et qui devint notre ami, Dassidi 
ï ^|desselem ben Abderrahman ben Mohammed Salah. 

JJVous ne saurions enfin terminer ces quelques mots d'introduction 
||s remercier particulièrement M. le Professeur Charles Pellat qui a 
|& voulu revoir ce travail et nous aider de ses conseils. 



oufi 



te: 



SYSTÈME DE TRANSCRIPTION 

0 Consonnes. — Dans l'ordre phonétique (des labiales aux laryngales). 
|re parenthèses références à l'alphabet arabe quand il y a lieu. 
labiales : 



c. Liquides 



b M 

/ M 



(J) 

G) 



iga - igrân «jardin de palmeraie»; 
ifka ~ ifdkrâwdn «bourgeon terminal»; 
afiya — ifi^ràn « vipère »; 
azba ~ izdbrân « palme »; 
idda «vivre »; racine DR : tiddafyt - tyidx\n «la maisons; ■<% 



mentales 



(1 > René Basset, Notes de lexicographie berbère, in Journal asiatique, 1887. 8 e «éfcT^ 
tome X, p. 365-464. ■ ^V^;. 



t (ô) 

d (,) 

É ■ ' n (0) 



d. Sifflantes : 



* (3) 

z 



«If. 
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e. Chuintantes : 



5 (<» 

* fe)- 

g 



f. Palatales 



y te) 
g 
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g. Vélaires 



w (j) 

è (c) 

(i) 



T 
5 



h. Laryngales 



(t) 
A (.) 



2° Voyelles : 

Brèves : a i u 
Longues : à ï û 



Vélarisées : q \ 



3° Diphtongues : 

au iu uu (passe souvent à u) 
ai ui ii (passe souvent à ï) 



ABRÉVIATIONS 



Ar. 


— Arabe. 


Coll. 


= Collectif. 


fS 


= Forme à sifflante. 


fN 


= Forme à nasale. 


fD 


= Forme à dentale. 


S m 


= Masculin singulier. 


Sf 


= Féminin singulier. 


Pm 


= Masculin pluriel. 


Pf 


= Féminin pluriel. 


SI 


— État libre singulier. 


Sa 


== État d'annexion singulier. 
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f PI — État libre pluriel. 

[; Pa = État d'annexion pluriel. 

| S 2c — 2 e personne commune du singulier. 

!-:■'■■.■ 

| -M Dans le glossaire, l'astérisque (*) indique les expressions relevées dans 
j jes textes. 
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TËXTKS 



I. 



tiddafyt 



La maison 



tiddafrt-dnn9y tdsku s-wuttub d4dyâydn t-tlaht* Idhyâd-dnnds zz- 
grûtdt, la-tdd,9bddb s-izdyrân t-tlâbâtïn t-tlaht. 

la-tdfrdq f-s9nt ndy sâedt 9n-t9sqifïn. gi-t9sqift dn-zâz Ma dd~s 
iggsn buhobbu iigdn yir tallast màni ig ontattds g9-sta. s-is ya-wammâs 
dn-tiddal}t, at-tdlqid f-zdnb-dnnok taz9qqa-nn9y màni ig ndtridtta 
ifrkùtsn-dnndy. s-is 9ssât-âk, ad-isead annal màni ig Ma sarag-dnndy 
d-9l-bdllïe9t-9nndy. 

az9nna-nn9s iusa, as9yyiya-nn9s izddl, ilulli-y-âs âk9b 9n-bulilà 
mâ-n k a wa tuttin midd9n 9 Ma d9-s igg9n ukumma n9nda d9-s h* 
fywâz-9nndy. 



IL — ifruliyïn n-udan 

ndsni gi-tmufyt-dnn9y, iudân tizd,9n aq9ssâb d-ubanus d-usrawU 
d-9lqmizza. t9qq9n9n f-tm9gna-ns9n ikk9t-tdemamt s-ufrwaq-9ns9n. 3 

aq9ssâb, 9n-k9ttân, ignin s-9l-mâsînà, Ma yà-s igg9n ol-qlpM:" 
iluM-y-âs i-t9krumt-9nn9s, d-9l-f9tfyat-9nn9s la ig9ssa almsàd-addai^ 

taebait n-9dduft, t9gni s-iyasân t-tn9lwïn, nattât, takrumt-dnndi§- 
t>9lulli, t9Ïla ya-s yp* àk9b n-9l-fdtfrat f-z9nb-9nn9S. 

9l-kdtrdt 9n-midd9n tmud9n abanus n-9dduft; taqafyftt-dnnds 9llan 
ya-s ibilân; 9lbadra tgaw^âs afâtn-9nn9s* 

fyadd fradd ittizad asrawïl 9n-d9gg9t, aggu l-qiiwwat tdggdn wi-n* 
S9ntûra. wi-n-d9gg9t ittyar9s tadist. - 

tifykâsïn-9ns9n 9mmud9nt n9§s iur9y n9ss Z9ggdy s -ikkzl-tmdzïdV : 
s-uz9nna-ns9nt. as9rrâk ieadl-it9nt s-tl9msut iddby9n, issu-it9ùt gfc;>- 
tuuraht t~tz9ggaht 9 idw9l-d ign-it9nt s-ist9n d-usu. dâdi, fyaul-dn* 
midddn tl}àrz9n-t9nt y\r ya-s ta, ma y a ig9n g-zs-sïf 9l-fyàl ifrma, tdggdri 
tinzâlîn. riï 



ft^ Notre maison est bâtie avec des briques cuites (tûb), des pierres et de 
il^rgile. Ses murs sont longs. Elle est couverte de troncs de palmiers, 
H; 'de palmes et d'argile. 

;|| ; Elle est divisée en deux ou trois pièces. Dans la pièce intérieure se 
prouve un réduit sombre où il n'y a que de l'obscurité et où nous dor- 
ions l'hiver. En partant de ce réduit vers le milieu de la maison, tu 
|grouves à-côté de toi la pièce-magasin où nous mettons nos affaires. En 
priant d'elle devant toi, il y a l'« annal » où se trouve notre enclos (à 
t||feoutons) et notre pièce à ablutions. 

|& Sa terr asse est large, son égalisation est bien faite; elle est entourée 
gÉ'une murette pour que les gens ne tombent pas et a un grenier dans 
;!f§|squel n °us mettons nos vêtements. 

||| . IL — Les vêtements des hommes 

» Chez nous, les hommes portent la gandourah, le burnous, le seroual 
» la chemise. Sur leurs têtes, ils enroulent un turban avec son chèche. 
«La gandourah est en coton, elle est cousue à la machine; elle a une 
^roderie qui court autour de l'encolure et de son ouverture et descend 
ittsqu'en bas. 

g; La abaya est en laine, elle est cousue avec des fils de trame et des fils 
chaîne mais son encolure « court » (est flottante?) et elle n'est ouverte 
tjgu'un peu sur le côté. 

|La plupart des gens font le burnous en laine; son capuchon a des 
-anges; la « badra » rassemble ses pans. 

^Certains portent le seroual qui a un lacet, mais la plupart mettent 
|ui qui a une ceinture car celui qui a un lacet serre (litt. : « égorge ») 
ventre. 

pLeurs chaussures sont mi-jaune mi-rouge avec une oreille au-dessus, 
ffcordonnier les fait en peau tannée, il les plonge (litt. : « les fait boire ») 

Élfns la teinture jaune et la teinture rouge, puis il les coud avec une 
ine et du cordon. Ici, beaucoup de gens les mettent de côté seulement 
** r l'hiver, car l'été il fait chaud et ils mettent des « naïls ». 
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III. — amlâk 

nasni, qbdl an-nsmhk, an-nssy fyaul n-dfykûton d-isanqûtdn <£. 
dddagdug. ndttawi-d dwâblïz t-tsurai t-twinâs t-tsaynâs n 9 -nnuqrat 
dagdugât-znnay, nattdggig d-son timidritîn n-ûrdy t-tsrmusîn t-triibilî n 
d-frâwdl dn-tazaqqâyïn. 

nzttawi-d tifykâsïn d-uqassâb d-iggdn-9zma. gaz ai-n-dsra-wu ittu$ 
it wi ya n-dmlek nhâr i-ya-irâfr ankai tiddafyt dn-t9sht. 

ad-igig asli tfdl i-tiddafyt-dnnds gâz 9 ad-yawi âkdb i-tidda\u^ 
tdsht d-igdn uyanza i-tmdsgida. nhâr i-g-ya imhk, ad-igig akdnkil 
i-tiddafyt-dnnds, ad-immûd dlmîzâd t-tsrbzit gi-tiddafyt-dnn9s. ai-n* 
dsli, ad-dqqîm gi-tmdsgida, âkdb ad-râfrdnt tsddnân a-i-id-dssufyd n t 
natta wa ya-s ittdk gâs fyâwdl n-dzzhu. mîgu ai d-l-frûr, a ya-s y%\ 
dl-bâriid, mîgu ai-d-izamz, ad-immûd izdmzân. 

nattât, taslat, at-tanni g-zattûs nattât t-tzaggaht-annas, t-tsadnân 
t-trûwâfyïn-ansant aggunt, ssayrurutant almzâd-tiddafyt an-taslat. 

natnint, tizaggâyïn, dllânt s-rabza : sant d-igdn uzaggây ai-t-tinidan 
n-asli, d-sant ai-t-tiniddn n-taslat. ai-n-tzaggâyîn, ad-râfyant gât 
nsant uht-inni itsdbbaz taslat, at-taqqïm ylr ikkat iigan wa tdggu yjr 
mi tsdmda rdbzïn. 



IV. ■ — azaddûl n-âtâi 

uht-inni na]}s an-nazddl âtâi, an-nazmma ay allai s-wamân, a4- 
angig f-tamsi ad-innu. uht-inni nnan wamân, an-nanyal âkdb g-bdrrâd 
mâ-nk-i-ya nsallal tifraL nanyal ai n-taslîht g-al-kîsân mâ-nk-i-ya 
llïldn; andwal-d nanyal-it g~sâl. 

an-nazmma day abarrâd, a-t-naggaz ad-iffay, an-ngig *ssukkâf, 
a-t-naggaz ad-idûb, an-nzâd assukkâr qbal a-t-nûs i-middan; mîgu 
yûsa ad- 9 ssnazni, mîgu swa swa, ad-naylay i-middan g-l-kïsân-ansan* 
kullha issau l-kâs-annas, izabbad zaymat-annas, 

g-al-zâdat, nassau sâzad-al-kïsân, aggu ai-n-san indggura, antdggig 
d-san dn-naznaz nay siba. imdhdïn i nkammal, nûs-âs al-kïsân i-wi 
itzadddldn âtâi, issid-itan, isfad-itan, iqlab-itan g-as-sanïyat. 
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III. — Le mariage 

Nous autres, avant de nous marier, nous achetons beaucoup de choses 
, des bracelets et des colliers, nous apportons des bracelets en argent des 
bagues des boucles d'oreilles et des plaques triangulaires en argent A 
nos colhers nous mettons des « timidritin » en or, des «termusin» des 
« troubihn » et beaucoup de perles. 

Nous apportons des chaussures, une gandourah et un mouton souda- 
nais. Toutes ces choses celui qui va se marier les donne le jour des dons 
à la maison de la mariée. 
Le marié enduit toute sa maison d'argile verte, il en apporte un peu à 
y la maison de la mariée et (la valeur d')une louche à la mosquée. Le jour 
ou il se marie, il enduit sa maison d'argile blanche; une fête et une réci- 
tation du Coran ont lieu dans sa maison. Ce marié reste dans la mosquée- 
peu de temps après, les femmes vont l'en faire sortir; lui ne danse pas 
^ beaucoup. Si c'est un homme libre, il fait le baroud, si c'est un nègre 
S il fait la danse des nègres. ' 
|vv La mariée, elle, monte dans le bassour, elle et sa « tazeggakht », et les 
p femmes, avec leurs éventails, s'en vont en poussant des youyous jusqu'à 
;s la maison de la mariée. 

g Les « tizeggaghin », elles, sont au nombre de quatre : deux et un 
i «aze g gagh» pour le marié et deux autres pour la mariée. Toutes ces 
s « tizeggaghin » s'en vont une semaine après le mariage, il n'en reste qu'une 
,j vqui ne s en ira que lorsqu'elle aura achevé (un séjour de) quarante jours. 

j |g IV. — La préparation du thé 

:, Q uan «l nous voulons faire du thé, nous remplissons une bouilloire 
| d eau et la mettons sur le feu pour qu'elle bout. Lorsque l'eau bout, nous 
| en versons un peu dans la théière pour rincer les feuilles de thé. Nous 
^ versons l'eau de rinçage dans les verres pour qu'ils soient rincés; ensuite, 
filous versons cette eau par terre. 

jp Nous remplissons ensuite la théière, et la laissons sortir, nous mettons 
|pï du sucre et te laissons fondre, nous goûtons le sucre avant de le donner 
p (aux hôtes); s'il en manque, nous en rajoutons, s'il est comme il faut, 
p nous remplissons leurs verres; nous élevons la théière pour allonger le 
*||jet. Chacun boit en aspirant fort (littéralement : «il tire sa gorgée»). 
J! Nous avons l'habitude de boire trois verres, mais dans les deux der- 
pmers, nous mettons de la menthe ou du siba. Lorsque nous avons terminé, 
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noqqim dkab s-wawâl, nBnna~y-âs : « â fslUâk ihhf rdbbi! » nskka 
ridffdy g9-syûlât-9nn9y. 



V. — dl-Ii9dmdt i g-igran 

dl-hadmdt n-igràn dltâs-dd yïr g^l-woqt n-ibrïn d-slhrïf, m a y a . 
igon ibrîn ai t-tamdzra n^mandï d-unkâd sn-tiini d-dl-hrïf ai t-tâkâza 
n-amdndi d-waga n-mafrsid. 

wa gi ylr imdndi i udtkârdz. ndtkârdz dahdttàt dl-kifyit am, tdkrum- 
batïn Uthuzzutïn t-tlittitïn t-tdddmsitîn t-tkabiwatïn d-lazdss d-àkgfc 
akdb n-dllûbya d-dddiblâl d-ds-slâta d-sa-yïddn am tfdlflïn d-slbs^l 
t-tissafyt. 

n9ssau igDmmûndn-dnndy s-wamân 9n-tiz9nL uht-inni itzamma, â$ 
ndkkds takufyt i-unfif, ad-dffdydn wamân, tazzdhn gi-tahga, 'ad- 
rafydn almzâd-ig9mmûn9n. 

ndtzadddl igdmmûnsn-dnnay s-wulgun. amza n9y tamzafyt, n9tn9kkdd 
s-is izdbran n9y iziwây9n gi-t9zzayïn; ntdbbi s-is asklaf. . 

azdlzim ndy taz9Ïzimt, dntdkk9s s-is idyày9n im9qqân9n n9y n9ss9rÙ\ 
tag tiqdnnirîn 9n-t9zzayîn n9y sa-yïd9n. , 

tizzayïn-9nri9y fyauht, aggu ifolfod si ya-si; dl-quwwut vn-gjlfâ- 
W9n 9Ïlàn ya-S9nt. fyadd-fyadd itt9ks-âs9n t9nt n9tnin d-ifjkrâwdti»: 

9/! S 9 rit. y ; ; - 

ig97n,mûn9n-9nri9Y, Q h91 a td ^ n9hd9m, âs9n nus bazda aman, 
uht-inni iri9sf9n, a t9n n9SS9kf9Ï, ad~9ndw9l a tdn n9sm9d, a tdri" 
n9sgumm9n, a tdn n9ssu day ad-9ndw9Ï an-nuww9t tahbut, âs9n nïiï 
hybâr, ad-nawi ma yà nkâz. sag tahbut ad S9n ii9nda ik,S9nt t9lfyabbât: 



n-9ZZ9rrïzat. 




VI. — tiini 

allant ya-ri9y fyaul 9n-t9zzayïn, aggu la-fanptit f-k9m on-sanf. 'lài,/, 
illi yïr at-tmufyt Un iss9n9n. 9l-k9tr9t 9n-midd9n 9ssn9n tiÙ9'ms%^$ : ^ 
tiunnasa t-tqahbust d-ufyadan t-tinnaqu t-tgazza d-ud9kli t-tzahz<0§l_ 
aggu tilhmsu tif-it9nt gaz. 

uht-inni n-mafysid, fraul 9n~midd9n tn9kl:9d9n iutmàn-9ns9n ma rà : 
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; nous donnons les verres à celui qui a préparé le thé, et il les lave, les 
essuie et les retourne sur le plateau. 
Nous discutons un peu et disons (à notre hôte) : « Que Dieu te le 
; rende!». Nous nous levons alors et sortons pour vaquer à nos affaires. 

V. — Le travail dans les jardins 

l u Le travail des jardins n'a lieu (litt. : « n'arrive ») qu'en avril et en 
■;. automne parce qu'avril est (l'époque) de la moisson (des céréales) et de 
' la récolte (coupe) des dattes, et que l'automne est (l'époque) des semailles 

(des céréales) et de la fécondation. 
) . Il n'y a pas que le blé que nous semons. Nous semons aussi des légumes, 
à savoir des choux, des carottes, des navets, des petits pois, des courges, 
: des lentilles, un peu de haricots, de blettes, de salade et d'autres choses 

comme des piments rouges, des oignons et de l'ail. 
ï: ;| ; Nous irriguons nos carrés avec l'eau du «majen». Quand le «majen» est 
|;ç;i{4ein, nous retirons la takufyt à l'« anfif », et l'eau entre, court dans la 
l l^igole et va jusqu'aux carrés. 
|8;'N° US faisons nos carrés avec la houe. Avec la faucille ou la petite fau- 
^§§pe, nous coupons les djérids ou les régimes dans les palmiers; nous 
I ïious en servons (aussi) pour couper l'herbe. 
|j|j||Avec la grande pioche ou la petite pioche, nous enlevons les grandes 
|f||ïerres ou arrachons les troncs de palmiers ou autres choses. 
;Ç||-Nos palmiers sont nombreux, mais ils sont disposés sans ordre et ils 
Iptoitt entourés de nombreux buissons. Certains les leur enlèvent, eux et 
p& /leurs bourgeons. 

pl^Àvant de cultiver nos carrés, nous les irriguons. Lorsqu'ils sont secs, 
|| |$Us les retournons, les égalisons, les délimitons avec des levées de terre, 
les irriguons, puis nous creusons des trous, et apportons du fumier et 
? Ue n0US voulons sèmer. Dans chaque trou nous mettons quelques 
Ç^aines. . 

;>v VI. — Les dattes 

œ0ous avons beaucoup de palmiers, mais ils sont divisés en plusieurs 
pMÇiétés. Il n'y a que les gens du pays qui les connaissent. La plupart 
g^s connaissent (les variétés) « tillemsou », « tiounnasa », « taker- 
^|^ Cnt }> > « ouhadan », « tinnakou », ce tgazza », « dekli » et « tzahzait », 
;Sf 13 * a (( tillemsou » est de beaucoup supérieure aux autres. 
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ad-dgdn amafysid. uht-inni d gdssân, ad-9g9n ai n-maïj-sid g-ikkdt- 
tsgaut. ad-aliysn tazzait aldmeâd-ul-9nnds, sag aziwa as gdn âkdb 
dn-mafrsid. mafyaddi wa kdmmoldn tsdakârsn robbi. 

yûs~dd sahr 9n~tob9r, ndnkdd inïwdn-dnriQy, nfrâz-itdn gi-tZ9qqa. 
nndj. nfâz bazda inïw9n i wa ndkni d-wuqqïn, nûs-itdn i-wulli-nnzy 
t-t^adln-9nn9y. imdh-din i-d-us9n wazrab9n f nz9nz-âs9n t9n. 



VIL — 9ssûq 

sag tiuryiyïn, ad-izamma ssûq s-midddn. kullha iznazu ma ya*$ 
illân : iks9n znazun asklaf d-yisyân, fyadd ar9mmu, fyadd 9lkifyit 9 
fyadd timuyatïn, tis9dnân znazunt isanqutgn d-dwablïz t-tS9ynâs 
t-twinâs, d-ikk9t-ikkdt t9znazu ssmot. 

9l-quww9t 9n-midd97i aridu ttâsan-d s-tmûra iyutsdn. ulit-inni 
k9mm9l9n az9nnazu~ns9n, sây9n sukkâr d-watai d-farina d-ûkgb sn* 
t9dunt f-at-tfyuna. 

d9ffa-tS9msin 9 zâd i ya ikmdl azonnazu. at-Timmimun ad-9gsân 
tyidrln-9ns9n; at-tmùra, ad-9g9n 9l-q9ss-9ns9n gi-tdsgau-ns9n, ad-râlpn 
timûra-ns9n. 



VIIL — b9ngri 

hs9y ad-yâf9Y ig9ïi 9 b9ngri. ad-9g9y tayuit gi-tyait u m-bazd^ 
ad-yâf9Y s-tfomsut, a-t-9g9y ad-y9qqu, ad-9g9j ig9n um9smi bas 
ad-yoptof 9l-wutr9t. ad~9qq97i9j sïr bas ad-yus awâl, ad-Z9jZ9j tahbtyi $ : 
as g9y aq9ssut, ad-bdrm9y aqassut bas ad-9ssiriy9y 9l-wutr9t, ad* 
S9mmud9y tihbûdïn bas ad-yûs awal 9yt4nni y9qqû. 

a-ssqazd9Y tayyult bas ad-dqqim9nt 9Ï-wutràt. 

ad-wutr9y 9dk9r bas ad-ihdlfed awân, ad-wutr9y s-lintâ bas at-tatidù 
aivân. 



PARLER BERBÈRE DE TIMIMOUN 



499 



Quand vient 1 époque de la fécondation, beaucoup de gens coupent 
leurs palmiers mâles pour procéder à la fécondation. Quand ils sont 
descendus (des palmiers), ils mettent le pollen dans un couffin. Ils montent 
jusqu au cœur du palmier femelle et mettent un peu de pollen à chaque 
régime. Pendant tout ce temps (litt. : «avant qu'ils n'aient fini ») ils 
chantent des litanies à Dieu. 

Quand arrive le mois d'octobre, nous coupons nos dattes et les entre- 
posons dans nos pièces-magasins. Auparavant, nous avons fait un tri (et 
mis de cote) les mauvaises dattes et celles qui sont ridées et dures (celles- 
là) nous les donnons à nos moutons ou à nos chèvres. Les Arabes viennent 
ensuite et nous les leurs vendons (les bonnes). 

VIL — Le marché 

Chaque soir, le marché est plein de gens. Chacun vend ce qu'il a ■ 
<*rtams vendent de l'herbe et du bois, l'un de la paille, l'autre des légumes* 
un autre des sauterelles. Les femmes vendent des bracelets de perles des 
godets d argent, des plaques d'argent et des pendentif quelques-unes 
vendent du tabac à chiquer. 
t Beaucoup de gens viennent aussi des pays proches. Quand ils ont fini 
|:-^e vendre, ils achètent du sucre, du thé, de la farine et un peu de graisse 
.vaux commerçants (litt. : «aux gens des boutiques»), 
i T Ce n ' est quVès l'heure du « tisemsin » que la vente est terminée 
^:hes gens de Timimoun rentrent (litt. : «descendent») chez eux; ceux 
\j, de 1 extérieur mettent leurs marchandises dans leurs couffins et retournent 
H. dans leurs pays. 

p VIIL — Le bengri 

B ^(Lorsque) je désire confectionner (litt. : «couvrir)») un bengri (je pro- 
cède ainsi- qu il suit) : je fixe une courge à un bâton, puis je la recouvre 
a -A une peau que je laisse sécher. Je mets un clou pour accrocher les cordes 
%# hXG ™, lien P° ur <ï ue le bengri résonne (litt. : « donne une parole >,) 
; | je perce (.') un petit trou, mets une cheville et tourne cette cheville pour 
||aire monter la corde, je fois des petits trous (dans la peau) pour qu'il 
||esonne (litt. : « donne une parole ») quand (la peau) est sèche. 
PkÇ dresse le chevalet pour que les cordes se lèvent. 
1% règle la tension de k corde grave de telle sorte qu'elle donne un son 
jyf ave et la tension de k chanterelle pour qu'elle donne un son aigu (?) 
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NOTES ETHNOGRAPHIQUES 



La flûte rbqzi 

La variété de flûte dite rbâzi semble la plus utilisée au Gourara à côté 
des autres variétés appelées, en fonetion du nombre des trous, tlâti (la 
plus petite) et hmâsi (la plus longue). 

On la confectionne à partir d'un roseau ayant, dans sa partie médiane, 
trois nœuds (fûd, plur. ifaddsn; la partie comprise entre les nœuds 
étant désignée par le terme tagra, plur. tagrawin) et un demi-nœud 
à chaque extrémité. u 

Ce roseau est percé de six trous (bdkka, plur. bkqk) : cinq sur la face 
supérieure et un dessous qui, lorsqu'il est bouché, fait monter l' ensemble 
des notes données par les autres trous. 
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4. Al-zâli l-imâm szzauya... 

5. Allah u ma sslli zala sayyidina Mufyammdd àhf... 

6. Sâfizna râsûl ollqh wa bu Lalla râsûl Ma hiyya... 

7. Salât zala Mufyammdd slljasmi râsûli llàhi... 

8. La ilâha Ma Uqh u Mufyammsd râsql dllqh... 

9. Râsûl-dnridY annabi Ma Uqh à la zilâha... 

10. Salât zala-l-hàdi Muframmsd sîdi mûlâya l-hâdi Mufyammsd, 

::: 11. Sîdi-lZilâlï sâil Hlâh u bih, âMûlay Bujdad sâil Hlah u bïk... 

: 12. Daim Hlâh ayûl-ïnu, kull si da ad ifût, salât wasalâm zalïka 
jiabïna... 

B. — Avec 2 bouché : 

1. â sâlâmu a yi d solmsd ad dyli i thundd... 
* 2. à yBmmâha ma mai mai ^K.. 



ma... 



Le rbâei est enfin recouvert d'une gaine de cuir sur les trois quart^^'^i-a^;- 
sa longueur, dans la partie comprenant les trous, ce qui évite des fuites^M;^^^^' ?* Bi-smi-llâh bdït u lâ ilâha Ma huwiva. A marna l-azzâri, a im- 
d'air et rend l'instrument plus solide (voir planche IV). , >v) Vî|l 

Il semble que chaque trou corresponde à des types de mélodies U0]||t : ;lV;ite^:" 
ment différenciés par le genre et le rythme (voir planche IV). Par aillë^;'i:v>-^^^f' i dsm... 
chaque trou du rbâzi porte le nom de la mélodie dont la première ndfeliy^^^ 



4 , lillâha galbi i wa y ad adi mi tonnid uhu wa rdbbi l-wàkîl, zari 



est donnée par lui, et l'on désigne ainsi les trous un peu comme v Mi$, 



■5. Bi -smi-llah alladin iddrruna... 



notre système d'écriture musicale, les notes tirent leur nom de l'Hyj^^^^^ô. A lallinu Lalla wut Bnnabïna, Lalla Fatna ut annabina 
à saint Jean utilisé dans ce but au xi e siècle par Guido d'Arezzo. ■■■■^SïV^^§^r 7 > aJ1 -j ^77-7 7 - 7 _ 7 _ 7 , „ , , 

9MmW/ ttqh W h al - w W lda mulqna, 'allqh y allqh al-wâfyîda mûlâna... 

tfï^' Al mûla y zali > al rnûlay zali assalâti wa sâlâm ealika nnabi... 

|||g9. Assâlât zalîk â zîn ol-zumâma, lâ ilâha Ma llâh sïdi wa mûlâya... 

^AQ. Lâ ilàha Ma l}qh mûlâna ila ilâha Ma Uqh mûlâna, lâ ilâha 



Titres des chants (3) 



■ ,"*■'■ 



A. 



Avec 1 bouché : 



1. Salla Uqh zalik wa Muframmad dmbïna... 

2. Bi-smi-llâh wa bi-llâh, â rafymân â rafyïm bi-smi-llqh.. 



■^ftSÏ^^rT^n — - n ° m de tome; maj: mah S ° rte a ' in î eclion Par laquelle le chanteur 



3. Sîdi, yâ-llâhu *allâh allâh, allqhu day Mqh day ad-dy^§^^!} gf ^ 

WÈ0 



( J ) Cette enquête n'a pu être achevée et s'arrête au 2 e trou. Nous regrettons pat; 
de ne pas avoir eu la x>ossibihté de procéder à des enregistrements sur bandes 
tiques qui auraient rendu compte de ces faits de façon bien plus probante. 



ïf$& Hçh aharuna, 



CCLII-4 
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II. -— NOTES LINGUISTIQUES 



3. — Mots du langage enfantin 



nahna ; la tête. 

kukku : les yeux. 

mozzi : les oreilles. 

bazdbbu : le ventre. 

bafyfra : la bouche. 

daeda ; le pied. 

babu : tout ce qui se mange. 

dbbu : l'eau. 

dazdu : le pain. 

mahomma! : mange! 



bahsbba : les vêtements. 
bdlli : les moutons. 
zazi : la poule. 
buzu : l'argent. 
kaku (ikakut9n) : bracelet. 
zàfrzu : les cabinets (taqzamt) 
nahonnu! : dors! 
aedmmu! : assieds-toi! 
abbifri! : merci (Allah izîb 
alliïr!). 



33. 




1 
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3 



Sm : ai n~wu « celui-ci » 
Sf : ai n-tu « celle-ci )> 



Pm : ai n-ini « ceux-ci » 
Pf : ai n-tini «celles-ci)) 



3 



j 4. — Numération 

J ■ 1» masc. : i gg9n _ f ém . . i ggdt jikk dt . 
| W masc. : S9n ~ fém. : sdnt. 

î ' 

i 3 e masc. : sâzsd— fém. : sâeaz. 

|| La numération arabe est utilisée à partir de 4 inclus (oMôz n'est pas 

| v flttCSte^. 



.;||Rremier : masc. sing. : a^ a 

masc. plur. : imdzwa 
fém. sing. : tamzafyt 
fém. plur. : timdzwa 



Dernier : masc. sing. : andggâru 
masc. plur. : indggùra 
fém. sing. : tanoggârut 
fém. plur. : tinsggûra 



5. — Mots invariables 




Prépositions 

^I^^P^ : com ptément déterminatif ; 
^WlwW'^^utîon «à»; 
" : «dans»; 

y- «avec» (instrumental); «en 
|pWant de » (ex) ; 
fytiq n- ; «au-dessus de»; 
i n- : «au-dessous de»; 
j$v*--« vers ». 

Conjonctions; ■ 



f «ou»; 
: «mais»; 
«comme ». 



Adverbes 

da (et des formes étoffées : dâdi, 

dâdiya) : «ici»; 
àmmdn : «là-bas»; 
âksb : «un peu»; 
fyâwdl ; «beaucoup»; 
ïmu : «maintenant». 

Particules interrogatives 
ma U9k ? : « quoi ? qu'est-ce 



que 



.?»: 



ma hmmi? : «quand ?»; 



ma ya r : « pourquoi 



i ?y 



506 



ANNÉE 1964 



GLOSSAIRE 

On a adopté pour le glossaire l'ordre phonétique suivant (des labiales 
aux laryngales) : 

bmftddtnlrrszszsczgykgwh^qazljh 

Pour les noms, nous avons donné successivement : 

— l'état libre singulier (SI); 

— l'état d'annexion singulier (Sa); 

— l'état libre pluriel (PI); 

— l'état d'annexion pluriel (Pa). 

Dans les cas douteux, nous avons préféré n'indiquer que les états pour 
lesquels nous avons relevé une notation sûre. 

Lorsque plusieurs mots de même radical n'appartiennent manifes- 
tement pas à la même racine, nous avons affecté celle-ci d'un exposant. 
Ainsi : 

DS J tadist «ventre»; 

DS 2 tadisit «papillon de nuit»; 

SN 1 son «savoir, connaître»; 

SN 2 son « deux »; . 
SN 3 san « bour ligneux du palmier». 

Les racines secondaires ou d'origine arabe ont été placées entre crochets. 

Dans la mesure du possible, nous avons essayé de restituer en 
marge les racines berbères bien attestées ailleurs, mais les particula- 
rités phonétiques du parler ont souvent altéré le consonantisme d'ori- 
gine, de sorte que nous avons cru bon, pour faciliter les recherches, 
de dégager parfois de nouveaux «radicaux», en multipliant néanmoins:/ 
les renvois. ; '.■■}., 
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B 

BB bubbu (SI) ~ ububbubu (Sa) - ibubbûton (PI) - bubbûton (Pa) 

« sein, mamelle, pis ». 
: [BT] tbittot (SI) - tbittot (Sa) - tibitdin (PI) - tbitdin (Pa) « poterie 
(verte ou blanche à motifs géométriques) faite à Charouine» 
(Planche VIII.) 

BD bodd « se lever ». — sbodd (fS) « lever, soulever ». 

[BDR]^ olbadra «partie du burnous qui rassemble les deux pans». 
; [BDNZJ tbadonzat (SI) - tbadonzat (Sa) - tibadonzatïn (PI) - tbadan- 

zatïn (P a ) «aubergine», 
f BD tbittot. Voir [BT]. 

j ; [BNS] abanus (SI) - ubanus (Sa) - ibornas (PI) - bornas (Pa) « bur- 
î ; nous ». 

I [BNGKJ bdn Z ri ( S1 ) - bsngri (Sa) - bongriton (PI) - bongriton (Pa) : 
sorte de mandoline à deux cordes accordées, semble-t-iï, en 
'If 1 tlC f ce au S m entée (fa- la dièse) dont la caisse de résonance est 

f -t ; ordinairement constituée par une courge (tayuit) ou une cara- 

f pace de tortue, ce dernier matériau étant considéré comme le 

•pv; meilleur. Le bongri n'est utilisé ni dans la fyadra ni dans Vahollil 

f , : ^ , mai f dans les tournées de ziyâra dans lesquelles il accompagne 

fCl le clia nt. — Aussi gonbri. 

fm aboi (SI) - aboi (Sa) - ablïwon (PI) « cil ». 

| : SL 2 bilu. Voir [BYL]. 

fc;BLL bulila (SI) - bulila (Sa) - ibulilàton (PI) - bulilâton (Pa) 
Wï> (< murette en argile ». — *ilulli y-âs âkob on-bulila ma nk a 

\0r---' w a-tuttïn middon « (l a terrasse) est entourée dune murette 
^ ; P° ur f I ue les gens ne tombent pas ». 

abullos (SI) « action d'éblouir, éblouissement » (nom verbal). 
— tifaut tosbullos « une lumière aveuglante. » 
olbollïzBt, plur. olbollîzât « établissement de bain » (/jamrnâm); 
« pièce à ablutions ». 

tf^ylaht (SI) - tbolloylaht (Sa) - tibolloylaym (PI) - 
|p :. tboUoylayïn (Pa) « bijou de femme fait d'un bouton de cuivre 
m ^ aune q«e l'on attache au muyli ». 
IjlWN] ihrîn « le mois d'avril ». 



BLS 
[BUJ 
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[BRD] bârâd (Ar.) : 1° «poudre»; 2° «fête avec participation de ^ 
tireurs au fusil » : *migu ai d-dl-fyûr, a yâ-s y 9k dlbârûd «si 
c'est un homme libre, il fait le baroud (cérémonies du ma- 

BRK abdfrkân (Sm) - tabdfykant (Sf) - ibafy-kâridïi (Pm) - tîbdfykânïn 
(Pf) « noir ». — Le fém. sing. désigne également la couleur 
noire; il en va de même pour les féminins des autres adjectifs 
de couleur. ; 

BSK abdskik (SI) - baskik (Sa) - ibdskikdn (PI) - bdskikdn (Pa) f M 2 
« caillou » (plus petit que adya). i 

BZG ibzag (Sm) tdbzdg (Sf) - bdzgon (Pm) - bdzgznt (Pf) « mou », < 

BZW biziwa (SI) - biziwa (Sa) - ibiziwâtzn (PI) - biziwâtdn (Pa) j 
« chauve-souris ». 

[BSL] slbsdl (Ar.) «les oignons» (coll.). 

BZD abszz'id (SI) - ubdzz\d (Sa) - ibdzwâd (PI) - bszwâd (Pa) 
« urine ». — tiqçît n-ub9zzid « une goutte d'urine ». — 
ad-9gdy abazzid «j'ai envie d'uriner». 

[BWR] bùr «être abandonné». — la-ibûr «il est abandonné». « 

la-sbûron-t l-wâldïn~9nn9s «ses parents l'ont abandonné». 

BW èaa (SI) - (Sa) - ibâw9n (PI) - bâwDn (Pa) « fève ». 

BHB buh,9bbu (SI) - buhabbu (Sa) ~ ibuhdbbût9n (PI) - buhdbbûtdn 
(Pa) «pièce non éclairée de la maison où l'on dort». — *g£. 
tjsqift on-zâz, illa da-s iggan buh,9bbu iig9n y|r tallàsï 
mâni ig antdttas gd-sta « dans la pièce intérieure se trouve 
un réduit sombre où il n'y a que de l'obscurité et où ïl0t*é : 
dormons l'hiver». \ : 

BYK tbikt (SI) ~ tbikt (Sa) - tibikàtïn (PI) - tbikâtïn (Pa) - -#liâ§|K 

iddin ikkat-tbikt iggdn-uggïd « il y avait une fois un homme^ %^|SÏ^^|- 
— Au fém. plur., on trouve aussi la forme tikkâL — Mas^:^|| 
ibika (SI) - ibika (Sa) - îbikât9n (PI) - ibikât9n (Pa) [sënlfJvV- 



BY aèfo « couper; ôter». — Nom verbal : ubui (SI). — *o7nia#||f c JiS 

tamzafrt... dntabbi s-is asklaf «avec la faucille ou la J>eu% z y. 
faucille, nous coupons l'herbe ». — 9bbi idyâyon s-gi4zdmtn$^\ 
«retire les pierres du chemin! ». '■' 

[BYL] bilu (SI) - ubilu (Sa) - ibilân (PI) - è;Zârc (Pa) 
vêtement ». 

BrJD bafyaddi « grand-père ». 

[BrJK] Voir BRK. 



m 
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aman (PI) _ wan ^ n (Pa) (( eau „ ^ ^ 

: k ;r; iqaràfan ; ea 7 u froide »- - « eau 

< eau salées ^ ^ " ' ?" ^ ~ «»*» 

«eau salée . OW£M tazzalan «eau courante,». - amâre 

an-zanna « la pluie ». n 
imi (SI) - m - (Sa) - imdw3n (Pi) _ màwan (Pa) <da ^ 

macmâ-n-k? «quoi?, que?». - OTâ Y a? «pourquoi?» J 
M T« ig'ara « parce que, car ». 
ma ya ziy « bien sûr ». 
tnâ hmmi? « quand? ». 

t^tâ^r*** ieurs palmiers mâies 

^ arciaiias « une pièce sombre où nous dormons » 
imu « maintenant ». 

am : particule notant la comparaison, « comme, semblable à » : 
atfiXtL C ° mme k - ^-u-ya! «c'est 

affii tivan^ 11 ** * ~ ***** ^ P~ P— 

S l 3mmi P2m ammi-d-wan 

2 9ram ,.£ 2f Bmmùdrtuant 

Fl sm^y 3f 3mm i^, ss>nt 

<<dune1,. (S1) ~ (Sa) ~ ^ mafifn ( Pi ) ~ tm * tl ™ (Pa) 

mt I ^ RCnd rim P ers0nnel « on » : tinin rmddan 

fois » ~ lm3ZWa <<IeS ancienS ' les ë ens d ' autr «- 

r7?f ©.-. to,B& " < a ) <lies termites» (thème à valeur coll.) • 
ci-t tamdi «les termxtes l'ont mangé, rongé par les termites ., 
*mda «être terminé, terminer» : nhàr n-azzamea, ad-imda 
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azdpta-nnay « vendredi, notre métier à tisser sera terminé » 
— sdmda (fS) « terminer, achever ». 

MD 4 tamdddit (SI) - tmsddit (Sa) « le soir, de 15 à 19 heures ». _ 
Se divise en : tiuryiyin « coucher du soleil » et tis9msin « mo- 
ment où le muezzin appelle à la prière du maghrib ». 

MD 5 dmmûd «faire». — Dans de nombreuses locutions : drrimùd 
tieammarin « s'asseoir en croisant les jambes ». 

MDN màdûn (SI) - umâdûn (Sa) - imâdûridn (PI) - mâdûnsn (Pa) ; 
« couvercle ». 

MDR tmidrit (SI) - tmidrit (Sa) - timidritïn (PI) - tmidritîn (P a ) : 
« bijou de femme fait d'une plaque de métal doré circulaire 
et trouée en son milieu, que l'on attache au muyli » (voir ce 
mot). — Voir planche VII. 
MDL tamddlt (SI) - tamddlt (Sa) - timadlln (PI) - tmodlïn (P a ) : 
au sing. «la tombe»; au plur. «le cimetière». 
âmmBn (1) - wâmmsn (a) : adverbe de lieu marquant Péloi- 
gnement « là-bas ». — Mot toujours prononcé de manière très 
expressive avec la voyelle a accentuée et ultra-longue : igg U 
ya-wammdn! «va là-bas! ». — dâdi ndy âmrndri «ici ou là- 
bas ». 

MNDY imdndi (PI) «les céréales». 

MNS arndnnas (SI) - umdnnas (Sa) - imznnâsm (PI) - msnnâsdn 
(Pa) « seau en métal ». 

ML amlùl (SI) - umlûl (Sa) - imlâl (PI) - mlâl (Pa) « melon ». 

MLL amMâl (SI) - tamollalt (Sf) - imMdhn (PI) - timdllâlïn(?î) 
«blanc». — Il semble que le féminin pluriel soit parfois 
employé dans le sens de « œufs » (comme en Kabylie), le terme 
usuel étant tizzâL 

[MLK] mhk « prendre une fille en mariage, se marier ». — Nom ver- 
bal : amlâk « le mariage ». 

MLQL tamolqalt (SI) - tmalqalt (Sa) - timslqalïn (PI) - UnAqalxn 
(Pa) « queue ». — tamzlqalt n-uldm « la queue du chameau i 

MR 1 tmafyt (SI) - tmaljt (Sa) - tmârïn (PI) - tmàrin (Pa) « barbe»,!; 

MR 2 tamufyt (SI) - tmufyt (Sa) - timûra (PI) - tmûra (Pa) « payé: ^ 
— at-tmufyt «les gens du pays, les indigènes »; at~tmûra « les 
gens de l'extérieur». — *ad-râfon timûra- jisqti «ils rentrent 
chez eux. $ ': 



PARLER BERBÈRE DE TÏMIMOUN 511 
mirru « miauler (chat) ». — fS : muSs ismirriu « le chat miaule ». 
ammâs (SI) - wammâs (Sa) « le milieu ». — ammâs 97i-tiddafyt 
« la cour intérieure de la maison ». — yûdof ya-wammâs « il 
est entré au milieu » (d'un cercle par exemple). 
timsi (SI) - tdmsi (Sa) « le feu ». 

amdsmi (SI) - umdsmi (Sa) - imdsma (PI) - mzsma (Pa) 
« clou ». 

tamdsrit (SI) - tmdsrit (Sa) - timosrai (PI) - tni9srai (Pa) 
« boutique de commerçant ». 

tisdmsin (PI) - tsdmsin (Pa) « moment où le muezzin appelle 
à la prière du maghrib» (de l'arabe A****?) : *d 9 ffa tsdmsin 
eâd i ya ikmdl azdtinazu « ce n'est qu'après l'heure du c tisem- 
sin ' que la vente est terminée ». 

mazza (SI) - umazza (Sa) - mazzaton (PI) - mazzatdn (Pa) 
« cascade ». 

amdzyân (Sm) - tamszyant (Sf) - imazyânsn (Pm) - timo- 
zyânîn (Pf) « petit ». 

amdzzâq (SI) « homme indiscret qui colporte les rumeurs ». — 
Fém. : tamdzzâqt (SI). 

tamsat (SI) - tdmsat (Sa) - timBsdin (PI) - tmBsdîn (Pa) 
« cuisse ». 

timzïn (PI) - tBmzïn (Pa) « orge ». 

tamuzunt (SI) - tmuzunt (Sa) - timuzumn (PI) - tmuzunïn 
(Pa) « sou ». — Au pluriel, « l'argent » (équivalent à l'arabe 
drâhdm). 

tamzufyt (SI) - tdmzulj-t (Sa) « l'accouchée ». 
muss (SI) - umuss (Sa) - imusyân (PI) - musyân (Pa) « chat ». 
— tmussit (SI) - tmussit (Sa) - timusyân (PI) - tmusyàn (Pa) 
« chatte ». 

dmsàd « peigner ». — Nom verbal : amsâd. 

tamdzzdt (SI) - tmdzzdt (Sa) « oreille ; languette à la partie 
supérieure de la chaussure » (voir planche VIII). — *tifykâsïn 
s-ikkdt tmozzdt s-uzdnna-nsdnt «les chaussures ont une lan- 
guette (oreille) sur le dessus ». 

amza (SI) « faucille ». — Fém. à valeur diminutive : tamzafyt : 
*amza nay tamzafyt, ndtndkkdd s-is izdbrân « avec la faucille 
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ou la petite faucille, nous coupons les djérids ». lamzara « l a 

moisson », 

MXC w,a££u# (SI) umazzag (Sa) imazzàgsm (PI) maêzâg 9n 
(Va) ^« sourd ». ■ Fcrn. : tmaMagt / tmazzagl / ûmazzagîn i 
tmazzagi/ti. ' ' 

Mil mïgu «si» (hypothèse) : mi-y/ mî^ y^s-ori //;>y ?w >;/ w (( _ 

moi s'il ont vents ou non ». 

MON tamvgmi (SI) .^tmogrui (Sa) timagniwïn (PI) tmagniwîn 
(Pa) «la tête; l^xtrémïté supérieure de certains instruments » 
(par exemple dans Je Zizmg™ ; lamagna n-lyait). - - la-udnay 
tamvgna-nu «j'ai mal à la le Le ». * 

MyL m/zy/t (Si.) rnuyli (Sa) - mtiylîlvn (PI) ~~ mu Y lït dn (p a j 

« parure de femme faite de deux lanières de cuir incrustées 
de perles et nouées au sommet de la tête ». Bijoux accro- 
chés au mnyli : tmidrit, Iruhilt, tarmust, taeaqq ai t. (Voir 
planche VIL) 

M "ï amyajSl) umya (Sa) imyâtzn (PI) rayai (Pa) « chose 

qui fait peur, épouvantail ». 
.M.y[.K.| amvqqàn « grand », 

|MeJ)| ;4imeàd « fete qui a lieu dans la maison du marié, la veille 
(lu mariage, et qui consister en couscous, bàrild et ahdllil ». 
alrrtEàd « jusqu'à ». 

Mlj Voir MRL 

Mlj Voir M«a. 

F 

'/ « être 'supérieur à, surpasser» : *lilhmsu tif-itdnt gâz « la 
variété de palmier dite < tillcmsou ' est de heaucoup supérieure 
aux autres ». : - 

K 2 (SI) a/a (Sa) o/a«f>ft (PI) afàtêTi (Pa) « pari 

vêtement» : *jlbadm tgaw-âs afâtn-dnri'às « la < badra ' r&J;; 
semble ses pans (au burnous)». ■^/■'■'..^K^ 

U'^U.I fotljat «ouverture dans la partit; médiane de la gandourah». 

M> fud (SI) ifaddvn (PI) «nodosité sur le roseau dont on; faî* 

la fliïLe rbaei ». " :.;Vo-.'. : \v 

KL t/Zî (Si) - //£ (Sa) iflâri (PI) (Pa) « foggara ». 
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( SJ ) / aussi influât - ,,,//„/, 1 , 
(Pa) «le battant de Ja pm^ÏÏ " (H > 
même qui, cn Um| qu > orjficp " 1 J(lU ',» a ^on la porte elle- 
/■ /■ J wiJcc, se dit mu n-tîddahi\ 

^&ttUSfï ? ■ y; "-" <"»> 

rprita^, ,. 1'"'"""" km,,, ,„„„. lllltor (a(li|rc 

«âge dans les jardins,, «"'«dation fam, 

:Œ - ™ ~ ^» («) ^ (,,) ((p<;1 , 

avant ». " mi 'f ra Y ya-ssât « il tîsl: imJir)) ; CJj 

/ra? «être divisé» : *tiddaht h, , r 

t»*Win «la maison J^tl l 'f * ^ wa T *W 
«.v/rûy<. 1 d V6rbc «P^tat). Non, vcrlKd : 

Nlfdes^i^:^ W (Pa) (l U1 ai n , 

^«l'indoxt " : ^^bû, « Ls pom;(;)) . 

« l'—daire , ; ^.ÎS^ ™^ - /^««ai 

teAa(Sl)- teAa(Sa)<(lcgrè8j) _ 

lf : krà :: n (pi) (p") «1.0^, (8iDB , 

^ (si) - ^ ( sa) ^ (PJ) ./ , . 

afagrus (Si) - ^ ^ _ ^4^^- 
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« garçon de 7 à 13 ans ». — Fém. : tafdgrust - tfogrust 
tifs gras - tfagrâs. . 

FW tfaut (SI) - tfaut (Sa) - tifiwa (PI) - tfiwa (Pa) « chiffon » 

FWY tifauit (SI) - tifauit (Sa) « la lumière ». — ï/iiîi (SI) - 

(Sa) « le soleil ». — allai 9n-tfuit « le lever du soleil ». 

uttu n-tfuit « le coucher du soleil ». 

ï r Y d ff d J <( sortir ». — fS : sdffdy « faire sortir ». 

FH afah (SI) - ufah (Sa) - ifahâri (PI) - ifahân (Pa) « garçon de 

14 à 22 ans ». — Férn. : tafaht - tfaht - tifahhâtin ~ tfahhâtin. 

— ai 9n-tfaht at-tliq i-umlâk «cette fille est en âge de se 

marier ». 

[FHM] fhdm « comprendre » (Ar.). — fdhmdy « j'ai compris ». ^ 
wa fhimdy « je n'ai pas compris ». — tfdhmdd ndy wâlu? 
«as-tu compris ou non?». — Nom verbal : afham. 

T 

T tuttût : voir C. 

TB itbi (SI) - tbi (Sa) - itban (PI) - tban (Pa) a pigeon ». 

TM tami (SI) - tamiwïn (PI) « sourcil ». 

[TFL] 1/qI « argile de couleur bleu verdâtre » (équivalent à l'arabe 
S9msâd). — La coutume veut que le jour du mariage le fiancé 
enduise d'argile les murs de sa maison. 

TR itri (SI) - tri (Sa) - itrân (PI) - Iran (Pa) « étoile » : itrân 

dssfriqitdn « les étoiles scintillent ». 

[TS 1 ] tsa (SI) - tsa (Sa) « le foie » : tiwi-yi tsa « j'ai mal au foie ». ^ ' 
tsa-nu «mon foie». 

TS 2 âtds « être proche, près ». — Nom verbal : attâs. — yûtds-d 

«il est près, cela est proche». — Rdmdân la-ittâtd$-d «le; 
mois de Ramadan est proche ». — Timmïmûn sttûtos yà- 
Waugrût «Timimoun est proche de l'Aouguerout ». 

TZ tizzi « le drinn » : kullu tis9dnân 9n-tmu^t-9nn9y tmàssàddnt 

s-tfoflafïn 9n-tizzi « toutes les femmes de notre pays font des 
nattes avec les tiges enroulées (?) du drinn ». 

[TY] âtai (SI) - wâtai (Sa) «le thé». '"'^i 

TW 9ttu « oublier r-. — Prétérit, Sic : 9ttûy; 2c : t9ttûd, 3m : ittu* 

TeW tazwa. Voir RW 2 . %/i 
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D 

d : conjonction de coordination, « et » : Ifrridd d-Muframm9d. 
d(9)~ « dans » (devant pronoms personnels affixes) : *igg 9n 
ukumma nanda dos tefrwâz-dn^Y « un grenier dans lequel 
nous mettons nos vêtements ». (gi- devant nom.) 

d : particule d'approche. — awi-d! «apporte! ». — dwal-d* 
« reviens ! ». 

da : adverbe de lieu pour les objets rapprochés, « ici ». — Ce 
terme peut s'étoffer ainsi : 1« da; 2<> da-di; 3» da-di~ya. — 
qqïm da-di « reste ici ». 

9ddi « écraser, piler dans un mortier ». — Nom verbal : idi. 
udi (SI) - udi (Sa) « le beurre » (celui qui vient du Nord et 
est apporté par les Arabes). 
9 ddiblâl « les blettes ». 

d9blïz (S) - dwablïz (P) « bracelet en argent ». 

db9 Y « tanner ». ~ tahmsut idabysn « peau tannée ». 

ud9m (SI) - ud9m (Sa) - udmâwan (PI) - udmâwan (Pa) 
« visage ». 

idâmman (PI) «le sang» (pluriel sans singulier). 
tarmdmubt (SI) - tmadmufyt (Sa) - timsdma (PI) - tm9dma 
(Pa) « coin de pièce où l'on entrepose les céréales en les recou- 
vrant d'une couche de paille et de terre ». 
taddmsit (SI) - tad 9 mSit (Sa) - tid9msitïn (PI) - tstfomSitm 
(Pa) « petit pois ». — dsmsi à valeur collective est aussi utilisé. 
tamadmufyt : voir DMR. 
âdaf « entrer ». 

d&ffa « après ». — fcffa... zâd... « ce n'est qu'après... que... » : 
d9ffa-ts9msin eâd i ya ikmal azannazu « ce n'est qu'après 
l'heure du < tisemsin ' que la vente est terminée ». — « En ar- 
rière » : 9qqîm s (ya)-daffa « reste en arrière ». 
tidni (SI) - t9dni (Sa) - tiddnna (PI) - todanna (Pa) « grand 
mortier en bois ». 

adollâl (SI) - udBllàl (Sa) - id9llâl9n (PI) - ddllâhn (Pa) 
« vendeur ». 
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DR idda «vivre, être vivant». — la-idda «il vit». 

tiddafyt (SI) - tiddafrt (Sa) - tyidrîn (Pî) - tyidrîn (P a ) « ma i a 
son » : tiddafyt imaskûn « maison hantée » (plur. : tyidrfa 
imdskûnan). 

DRS driZs <( être peu abondant » : drûst izân « il y a peu de mouches » 

— drûsat middan gi-tiddafyt-annay « il y a peu de gens chez 
nous ». — fyâwal nay drus? « beaucoup ou peu? ». 

DRyL adayaL Voir DyL. 

DS 1 tadist (SI) - tadist (Sa) - tidisïn (PI) - tddisïn (Pa) « le ventre ». 

— tadist~inu tuzzdl «j'ai la diarrhée». — tadist-inu taqqn 
« je suis constipé ». 

DS 2 tadisit (SI) - tadisit (Sa) - (pas de pluriel) « papillon de nuit 

attiré par les lumières ». 
DS 3 idis. Voir [YDS]. 

DY addai « en-bas ». — at-waddai « ceux d'en-bas », c.-à-d. « lés''" 

jnouns ». — addai n- «sous, au-dessous de» : *... iggan 
dlqïtân... la-igassa almzâd-addai «une broderie qui descend 
jusqu'en-bas ». 

DYL adil (SI) - udil (Sa) - (sans pluriel) « le raisin ». 
[DYS] d ïs « plante aquatique ». 

[DKL] 1 addkli (SI) - uddkli (Sa) « variété de palmier ». 

DKL 2 amaddûkal (SI) - umaddûkal (Sa) - imaddûkal (PI) - maddù* 

kal (Pa) « ami » (fN). — Fém. : tamaddûkalt - tmaddûkalt - 

timaddùkal - tmaddûkal. 

dukkali « tenture faite à Fatis ». 
[DKR] dkar (rabbi) « chanter des litanies (Ar.). » — Aoriste intensif : 

tadakâran rabbi. ,/,■■ 

dkar « corde grave du bangri ». ; ■ 

[DG(DG)] addagdûg «collier» (plur. arabe en -àt). ; 

daggat « lacet (de seroual) ». On oppose « asrâwïl an-daggai.ù 
à « asrâwïl n-santûra ». — *asrâwîl an-daggat ittyâras tadist^ 
« le seroual qui a un lacet serre le ventre ». 

[DGS] daggâs « le jour ». Mot peu employé, on se sert surtout du mot 
arabe nhâr. 

[DGD] ddggid (SI) - daggid (Sa) «la nuit». Se divise en tinnist 
« moment où le muezzin appelle à la prière du 9 zsa », et yuri 
« minuit ». — kay-ad g-yuri « je me suis réveillé à minuit », ■ ■ 
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[DW] taddwat (SI) - taddwat (Sa) - tiddwayïn (PI) - taddwayïn. 

— taddwat an-smah « encrier ». — taddwat n-azzylm « pipe ». 
DWN tadunt (SI) - tadunt (Sa) « la graisse ». 

[DWL] dwal «retourner» (éloignement) ; «revenir, (avec particule 
d approche d) : dwal ya-tiddafa-annak « retourne chez toi' »■ 
dwal mam s-attûsid! « retourne d'où tu es venu! ». _ idwal-d 
«puis ensuite». _ Nom verbal : tâdùla : tâdûla-nnas 
tudds-d « son retour est proche ». 

^ encore, aussi, également» (même sens que âridu) : 

awi-d day àkab-ïdan! « apporte encore un peu d'autre chose! ». 

— S emploie avec la série des pronoms personnels sujets sous 
la forme dah : Sm. dah-atta «lui aussi»; Sf. dah-attat 
«die aussi»; Pm. dah-atnln «eux aussi»; Pf. daCatnïnt 
« elles aussi ». 

Py 2 adya (SI) - adya (Sa) - id Y â Y an (PI) - ad Y â Y a n (Pa) « grosse 
pierre ». ° 

PyL adajal (SI) - udayal (Sa) - idajâlan (PI) - da-vâUn (Pa) 
« aveugle ». - Fém. tadayak (SI) - t a da Y ah (Sa) - tidayalîn 
(1 i) - tadayalîn (Pa). — la-iddayal « il est aveugle ». 

PJJD dafraddu: pronom interrogatif, «qui?»». — dafaddu Sak? 

«qui es-tu? >» (m); dafrddu Sam? « qui es-tu? (f); dahaddu 
knîmc «qui êtes-vous?»; etc. 

D 

P 1 idu « aujourd'hui ». 

innat « hier ». — wani-innat « avant-hier ». 
P 2 a^t (SI) - adu (Sa) « le vent » (pas de pluriel). — sud « souffler, 

siffler.» : afiya issudu «le serpent siffle»; sud-às at-takka! 
; « souffle sur elle pour qu'elle s'envole ! (la poussière) ». — 

asud (SI) « soufflement, sifflement ». 
P 3 m (SI) - m (Sa) - tittâwîn (PI) - tittâwin (Pa) «l'œil, le 

mauvais œil » : yudan s-tittâwîn an-middan « il est malade 
parce qu'on lui a jeté le mauvais œil ». 
P 4 daggid. Voir [DGD]. 

P(P)i dâd (SI) - dâd (Sa) - idudân (PI) - dudân (Pa) « doigt ». 
P(P) 2 adadu (SI) - udadu (Sa) - idadutan (PI) - dadutan (Pa) 
« muet ». 

ccLir-4 34 
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P(I)) 3 tad « téter ». — Aor. int. : la-itattad. — Nom verbal : asudud 
DB dabdab « être couvert, couvrir » : *tiddafyt la-tadabdab 

s-izayràn « la maison est couverte de troncs de palmiers » 
DM idmân (PI) - admqn (Pa) «la poitrine» (pluriel saris singu» 

lier). 

DF 1 adduft « la laine ». 

DF 2 dppzf « tenir ». 

DN udan « être malade, avoir mal à » (régime direct) : la-udnay 

tamagna-nu « j'ai mal à la tête ». — attan (Si) - attan (Sa) 
« maladie » (sans pluriel). — Ma y as attan « il est malade » 
(la-yudan). 

DLS aàl\s (SI) - ddlïs (Sa) ~ ad\\san (PI) - ad\\san (Pa) « lèvre ». 
DS ddss « rire ». 



TR dttfQ ■" partie terminale de Yahallïl caractérisée par une 

accélération du rythme des chants et un jeu particulier du 
rbâzi (sur lequel aucun trou n'est alors bouché). 

TS attâs « beaucoup, très » (voir aussi fyâwal). 

[TWB] dttûb (SI) - wuttûb (Sa) «briques cuites» : *tiddafyt-9nnay 
tdsku s-wuttùb « notre maison est construite avec des briques 
cuites ». 

N 

N 1 n : particule du complément déterminatif. 

N 2 ini « dire ». 

N[W] dnnu «être mûr»; «bouillir (eau)» : ai n-iniwan annûri 
« ces dattes sont mûres »; ai n-ihdan wa-nnîn aridu « ce blé 
n'est pas encore mûr»; ma-lammi ya innu ai n-analli? 
« quand ce mil sera-t-il mûr ? »; wa lli ihs ad-innu asaggas-u 
« il ne mûrira pas cette année »; *uht inni nnan wamân 
« lorsque l'eau bout ». 

NF[F] anfif (SI) - unfif (Sa) - infifan-anfifan « grosse pierre trouée 
au milieu et qui sert à évacuer l'eau du bassin d'irrigation». 
Lorsque l'eau doit être retenue, ce trou est bouché au moyen 
d'une boule de chiffon appelée takufyt. 
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NFD infad (SI) « silex, pierre que l'on frotte pour obtenir une 

étincelle » (cf. Ar. znâd). 
NFL* sauf al «échanger, troquer» (fS). - Nom verbal : asanfal 

NFL2 Hdkft " tanfàU ^ " mfdldn (Pm) ~ tinfàlin (Pf > 

NFS tunfist (SI) - tunfist (Sa) - tunfisin (PI) - tunfisin (Pa) « his- 

toire, conte » : la-hsay àk zauday ikkat tunfist « je vais te 

raconter une histoire ». 

; NTF tanattùft (SI) tnattâ/t (Sa) - tinattûfin (PI) - tnattûfin 

(Pa) « touffe (d'herbe), gerbe (de blé) ». 
; NTG(?) ssantag «arracher» : *azalzim..., nassantag s-i S tiqannirin 

an-tazzayîn «avec la grande pioche,... nous arrachons les 

troncs de palmiers ». 

i ND anda «baisser », : anda tajyult « baisser la tayyult du bangri 

pour détendre les cordes quand on a fini de jouer,, (voir 
planche 111) _ « déposer, entreposer » : *sag tahbut, ad 
san nanda iksant tatyabbât n-azzarrîzât « dans chaque trou 
nous mettons quelques graines ». — « Mettre >, : anda ai 
n- Y ahdayan g-wamàn ad-ammun « mets ces rats dans l'eau 
pour qu us meurent ». 

NDL aridal « être enterré, enterrer» : andlant-t innàt «on l'a 

enterre hier »; a-t-nandal ahassa « on l'enterra demain ,,. 
NL 1 inalli « le mil ». 

NI * % nnàl ' es P ace dé e a g é où se trouve l'enclos à mouton » • 

s-is ssat-ak, ad-isead annal mani ig Ma sarag-annay 
« ... devant toi se trouve Vannai où se trouve notre enclos à 
moutons ,, _ Un diminutif attesté : tannait (SI) - tannait 
? (ha) - tinnalîn (PI) - tannalïn (Pa). 

1LW tinalwîn (PI) - tnalwin (Pa) « les fils de chaîne » : *tazbait 
n-addujt, tagni s-iyosân t-tnalwln «la abaya est en laine 
elle est cousue avec des fils de trame et des fils de chaîne ».' 
tannait (SI) « le front ». 

tinsat (SI) - tinsat (Sa) - tinsa (PI) - tinsa (Pa) « pied; em- 
preinte, trace laissée par le pied » : zriy tinsa-nnas «j'ai vu 
1 empreinte de ses pas ». 

tinnist (SI) - tinnist (Sa) « moment où le muezzin appelle à 
la prière du easa ». 



NR 
NS 2 



34. 
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NS 3 tnast (SI) - tnast (Sa) - tinisa (PI) - misa (Pa) « clef ». ' 

NS 4 insi (SI) - ansi (Sa) « hérisson ». 

NZ anz « être vendu ». — fS : zanz « vendre » ; *kullha iznazu 

ma ya-s illân « chacun vend ce qu'il a ». — Nom verbal de 
fS : azannazu « la vente ». — *uht inni kammdlan azannazu* 
nsan « quand ils ont fini de vendre ». 

NZR tinzafyt (SI) - tinzafyt (Sa) - tinzarïn (Pi) - tinzarïn « le nez », 

NZW nzu « éternuer ». — tandzzut « éternuement ». 

N§N nasni : pronom personnel sujet, l re pers. plur. « nous ». 

N§F ansaf « être sec ». 

NËN inzan (PI) - inzan (Pa) « la saleté, la crasse » : ai n-uggid 
allân da-s inzan « cet homme est sale ». 

NZW aniziu (SI) - uniziu (Sa) - iniziwan (PI) - niziwan (Pa) « in, 
vite ». 

NKD ankad « couper, tailler ». 

ankad (SI) - unkad (Sa) : nom verbal du verbe ankad (d?) 

« la coupe, la récolte » : ankad an-tiini « la récolte des dattes »> 
NKY ankai (SI) - ankai (Sa) — inkâyan (PI) — ankâyan (Pa) « dons 

faits par le fiancé le jour du mariage ». 
NK naki « attendre ». Ne s'emploie qu'à l'impératif : 2c S : naki />■ 

2mP : nàkit ! - 2fP : nakïmat ! Ailleurs qu'à l'impératif, 

on conjugue le verbe dqqal (voir ce mot). 
NGR anaggâru (SI) - tanaggârut (Sf) - indggûra (Pm) - tinaggûrtx 

(Pf) « dernier ». 

NWS tanuwwast (SI) - tnuwwast (Sa) - tinuwwasïn (PI) - tnuwwa* 

sîn (Pa) « chasse-mouche ». 
N Tiay : conjonction « ou ». 

NyL nyal « verser » : *an-nanyal aman g-barrâd « nous versons; 

l'eau dans la théière ». 
[NQR] nuqrat « argent (métal) ». 

NQW tinnaqu « variété de palmiers ». ' 

[NeNe] 1 naznaz « blatérer (chameau) » : â\am ittnazniz « le chameaù 
blatère ». — Nom verbal : anaznaz (SI) - unaznaz (Sa) ~ 
inaznizan (PI) - inaznizan (Pa). 

[NeNs] 2 naznaz « la menthe ». 

[NeL] tanzalt (SI) - tanzalt (Sa) - tinzalïn (PI) - tanzalln (P$); 
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«la sandale saharienne faite d'une semelle de cuir et d'une 
lanière dans laquelle on engage le pied entre le gros orteil 
et les autres doigts » (Ar.). 
NI} tannafyt : voir NR. 

NHZ inahz (SI) - inahz (Sa) - inahzâwan (PI) - nahzâwan (Pa) 
« le talon ». 



L 1 ili « être ». 

L 2 illi « la fille, ma fille ». Voir série pronoms personnels affixes 

a ammi. 

I> tili (SI) - tili (Sa) - ulli (PI) - W ulli (Pa) « brebis »,. - ulli 

a aussi le sens de moutons (coll.). 

II 1 (?) MU : 1° « tourner autour de, entourer » : *M a ya-s iggan 
BLqltan illuh y-às Utakrumt-snnas « (la gandourah) a une 
broderie qui fait le tour de l'encolure »; 2° « se promener ., : 
Ù.S9Y ad-lulliyaj n 3 s id-sk « je veux me promener avec toi ». — 
igu lulli ! « va te promener ! ». 

|L[L]]2 ollil. Voir §LL. 

Î4L]3 tlillit (SI) - tlillit (Sa) - tilillîdïn (PI) - tlillîdïn (Pa) « l'auri- 

culaire ». 

LB2 alabbïz (SI) - uhbbïz (Sa) - ilabbîzan (PI) - labbizan (Pa) 
■ « paupière » (alabbïz an-titt). 

mi âj? m ( S1 ) ~ (Sa) - ilmân (PI) - d lmàn (Pa) « chameau ». — 

V *em. *a/am; - t\amt - ri/mire - talmin « chamelle ». Le l est 

toujours prononcé vélaire au singulier. 

m ta !j umt ( S1 ) - tM umt (Sa) - ri/Wrt (PI) - tallumïn (Pa) 
0 « élément de serrure constitué d'une pièce de bois percée de 

» f trous » (voir planche VIII). 

LMD «apprendre, étudier,. — salmzd «enseigner, apprendre 

a » (fS). 

î|0 tahmmûdi «la maigreur» (nom verbal de ?). 

tilhmsu « variété de palmiers ». 

taUmsut (SI) - rfanw.aï « peau ». — tahmsut iddbyan « peau 
tannée ». 

f iVmiï* (SI) - talmiit (Sa) - ri/mai (PI) - talmai (Pa) « enveloppe 
extérieure (des dattes, des graines, etc.), croûte du pain ». — 
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Le deuxième élément de diphtongue est souvent réduit ; 
tilmit. 

LF(LF) tahfiaft (SI) - thfiaft (Sa) ~ tihflafin (PI) - thflafin (P a ) 
« légère cendre » : amkân ig yaju Ikâedt nay tlâbdt, ai* 
tsdlqid tildflafïn « là où a brûlé du papier ou (?), on trouve 
des cendres (légères) ». 

[LT] tlitdt (SI) - tlitot (Sa) - tlittitîn (PI) - tlittitïn (Pa) « navet ». 

[LNT] lintâ « corde aiguë (chanterelle) du bangri » (Ar. non berbé* 
risé : ^^M). 

LS 1 ïlds (SI) - Ids (Sa) - ilsâwan (PI) - Isàwan (Pa) « langue ». 

LS 2 tallâst (SI) - tallâst (Sa) « l'obscurité » : *igggn buhdbbu 

iigzn yir tallâst « un réduit sombre où il n'y a que de l'obscu- 
rité ». 

LS 3 tlussi (SI) « fromage frais fait dans le pays avec du lait de 

chèvre » (par opposition à taklilt qui désigne le fromage sec). 
LZ lluz « avoir faim » : ZZfy lluzsj «j'ai faim ». 

LZ ilzi (SI) - olzi (Sa) - ilzâydn (PI) - alzayon (Pa) ((bélier», 

LY a/i (( monter ». — Nom verbal : allai (SI) - wallai (Sa) î 

a/Zai 9n-tfuit « le lever du soleil» (uht inni ittâli tfuit). 

Asay ad-alïy ad-dgsa « je vais me promener » (litt. : «monter 

et descendre »). 

LG Idgg u se dépêcher »; impératif S2c : Idgg ! - P2m : Idggdt 

P2f : Idggdmt ! — hgg imàn-onnBk! «dépêche-toi!». — 
ad-hgay imân-inu « je me dépêche ». 

LGN wulgun (Sa) «houe» : *n9tzadddl iggdmmûnQn-dnndy 
s-wulgun « nous faisons nos carrés avec la houe ». 

[LWBy] lûbya « les haricots ». . 

HJ tlaht (SI) - tlaht (Sa) «argile ». 

LyM ahm. Voir LM 1 . 

m 

R ar « vomir » (prêt. yaru). , ; >; 

RBL tarx^bilt (SI) - trybilt (Sa) - tirubilîn (PI) - trubilïn (Pa) ^ 

«bijou de femme consistant en une grosse perle rouge et ; 

oblongue qu'on attache au miiyli » (voir ce mot). La perle 
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appelée tarmust, de couleur verte, s'utilise dans les mêmes 
conditions (voir ce mot). - Voir planche VIL 

[RBe] tarbeit (SI) - tarbeit (Sa) - tirbeai (PI) - tarbeai (Pa) « récita- 
tion du Coran à l'occasion d'un mariage ». 
tarbeit (SI) - tarbeit (Sa) - tkbeai (PI) - larbzai (Pa) a grande 
boite ». to 

RM (SI) - (Sa ) « i a paille „ (sang plurid) 

RMS tarmiist(SÏ) t 3T must (Sa) - ^ (PI) - (Pa) 
« bijou de femme identique à celui appelé tarubilt » (voir ce 
mot), mais plus allongé. Par ailleurs, la tarûbilt est rouge 
tandis que la tarmust est toujours verte. (Voir planche VII.) 
JRF irifi (SI) - irifi (Sa) « vent chaud et desséchant, sirocco » (sans 

pluriel). v 

j RDi ihd 9n (Pi) ihdan (Pa) (( le bl . „ _ Le gingulier ex . ste 

ih.9d, avec le sens de « un plant de blé ». 
P 2 ârîdu « encore, aussi » : * 3 lquwwut S n-mïdd 9 n ârîdu ttàsau-d 
s-tmura iyuts 9n « il y a aussi beaucoup de gens qui viennent 
des pays proches ». 

! RKB arkâb(Sl) - irkâbsn (PI) « anneau de cheville » (cf. Ar. halhâl). 
5 RY ari « écrire » (aor. int. la-ittâri). 

:RZ âr9z « casser » (prêt. pos. yûraz). 

R * M az?am «ouvrir» : aizm imi-nnakl «ouvre la bouche'» 
RYD tardât (SI) - t n dat (Sa) -tirîdadîn (PI) - ^ a rf fre (Pa) 
« tenture faite à Timimoun et à Fatis (tribu du Tinerkouk) » — 
tirîdadîn pliant f-sznt : tinidsn t-Timmimûn t-tinid 9 n 
t-IiMfrkuk i ittâf 9n dukkâli « les ' tarédat ' sont de deux 
sortes : celle de Timimoun et celle du Tinerkouk qui s'appel- 
lent ' dokkah ». 

fRYrJ] tariyyaht (SI) - triyyafrt (Sa) - tiriyyajfin (PI) - tiriyyabïn (Pa) 
* v. « fenêtre », désigne aussi tout orifice pratiqué dans une maison 

V P our Ia lumière ou l'aération. 

; r ; ^°^(^)-^^t(^)-timu^m (PI) -tmwunibin 

H ( p a) « eventad » (Ar. berbérisé). 

(HKS) ta { k <"* ( Si > - ta ^ (Sa) - tihkasïn (PI) - tahkasîn (Pa) 
« chaussure en peau tannée (ordinairement jaune et rouge) 
et munie de deux languettes (tmazzat), à l'avant et à l'arrière » 
(Voir planche VIII.) 
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RG 1 tihzdt (SI) - tihzdt (Sa) - tihdiza (PI) - tihdzza (Pa) « le rêve » : 

ddggld tih9zzitdy « j'ai rêvé cette nuit ». 
RG 2 tahga (SI) - tahga (Sa) - tahgwîn (PI) - tahgwïn (Pa) « rigole 

d'alimentation d'eau ». Différent de la séguia dite tiyuni qui 

est creusée dans du grès. 
RGL ahzdl « fermer ». 

RW 1 ru « pleurer ». Aussi le cri de la chèvre ou du mouton : tyatt 
tsttru. — amdtrau (SI) - um9trqu (Sa) - im9trqw9n (PI) _ 
imdtrqw9n (Pa) « larme » (fN de fD). 

RW 2 aru « être enceinte » : ai-n-tmdttut la-ttâru « cette femme est 

enceinte ». — tazwa «les enfants, la progéniture». 
RWL aewdl « fuir, se sauver ». 
(RWIJ) rnfr « aller » (Ar.). 

S 

s- : 1° préposition marquant le point de départ : « de » [ex 
latin). Peut dans cet emploi se combiner avec d'autres prépo- 
sitions : affuy s-gi-tiddafrt « il est sorti de la maison »; 
2° préposition : «avec» (instrumental) : *tîddafrt-dnn9y tdsku 
s-wuttûb «notre maison est construite avec des briqués 
cuites ». S 

as : 1° pron. pers. afflxe de préposition S 3c; 2° pron. pers. 
régime indirect de verbe S 3c. U 
âs9n : 1° pron. pers. afïixe de préposition P 3m; 2° pron? 
pers. régime indirect de verbe P 3m. — âs9nt ; 1° pron. pers. 
affixe de préposition P 3f; 2° pron. pers. régime indirect 
de verbe P 3f. 

as (avec particule d'approche) « venir ». 

assa « demain ». — igmad-wassa «après-demain ». — ddggàs : 
voir [DGS] 

ssât « devant, en avant » : igu ssât ! « va devant ! ». — uglârt 
n-9ssât « les dents de devant ». y;: 
Isa. Voir [TS]i. 
sbïydt « couleur » (Ar.). 

is9m (SI) - is9m (Sa) - ismâw9n (PI) - smàwsn (Pa) « nom » 
(Ar.) : ism-9nn9k ? « quel est ton nom ? ». 



S 1 



S 2 



S3 
S^ 

s* 



S6 

[SBy] 
SM 
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SM[M] usmam (SI) - usmam (Sa) « l'éclair » (sans pluriel ?). 
SMBY tsumbait « la roquette sauvage » (cf. Ar. fyarra). Vert, se 

donne aux ânes, et sec aux moutons. 
[SMW] asmâwi « bleu » (Ar.). 

[SMH] sm9h « encre ». — taddwat 9n-sm,9h « encrier ». 

SMy asmsy (SI) - 9sm9y (Sa) - is9m^ân (Pi) - s9rnyân (Pa) « Har- 

tani, ancien esclave nègre affranchi ». 
5F sûs9f« cracher » (fS ?) : issùs9f g-sàl « il a craché par terre ». 

STN ist9n (SI) - 9st9n (Sa) - istniw9n (PI) - 9Stniw9n (Pa) « alêne 
de cordonnier » : *idw9l-d ign-it9nt s-ist9n d-usu « puis il 
les coud (les chaussures) avec une alêne et du cordon ». 
SD S9dd. Voir WD. 

y SDW asidau (SI) - usidau (Sa) - isidaw9n (PI) - isidaw9n (Pa) 
? « le mouton à cornes et sans laine du Soudan ». 

SN l S9U « savoir, connaître ». — ai n-uggid iss9n taznatit « cet 

homme connaît la langue zénète ». 
SN 2 S9fi (m); S9ïit (f) « deux ». 

^ SN 3 san (SI) - usan (Sa) « bour ligneux du palmier » (cf. Ar. llf). 

SNQ sanqu (SI) - sanqu (Sa) - isanqût9n (PI) sanqût9n (Pa) 
« bracelet fait d'un agglomérat de petites perles de diverses 
couleurs ». (Voir planche VIL) 

y SNGR sungri « lentement » (s-ungri ?) : iggu sungri ! « va lente- 

*#^.y ment ! ». 

|;SL asli (SI) - islân (PI) « le marié ». — tasht (SI) - tdstet (Sa) - 

jg; tislatïn (PI) - tàslatïn (Pa) « la mariée ». 

gSLF stef « tailler ». — Nom verbal : aslaf. — saZ/ay 9lqtem-inu 

y. y ma-nk ad-yari « j'ai taillé mon crayon pour qu'il écrive ». 

S R tos^* (SI) - *s#* (Sa) - torm (PI) - tsirïn (Pa) « moulin à 

l'y bras ». (Voir planche IX.) 

1 (SWR] Josam (SI) - tsurit (Sa) - toarai (PI) - tsurai (Pa) « bague ». 

iJSRWL asrawil (SI) - usrawil (Sa) « séroual ». 

p8RG sarag (SI) - sarag (Sa) - isarâg9n (PI) - sarâg9n (Pa) « enclos 

& à bêtes ». — sarag- n-ulli « l'enclos à moutons ». 

c[$2D] tam9sgida (SI) tm9sgida (Sa) « mosquée » (Ar. berbérisé). 

|f$Y âst « porter » (prêt. pos. yusï). 
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SK iSsa (SI) - issa (Sa) - issân (PI) - iHân (Pa) « ongle ». 

SKF askaf (SI) ^ dskaf (Sa) « soupe faite de farine, de piments et 

d'huile » (cf. Ar. fysa). 
SKLF asklâf (SI) - sklâf (Sa) « l'herbe ». 

SK tiskdt (SI) - te/b£ (Sa) - tiskin (PI) - ris&in (P a ) « crotte 

fiente». Ce terme ne s'emploie que pour les animaux; pour 
les excréments humains on dit : izân. 

[SKR] dssukkâf « sucre » (Ar.). 

SKR tasMifyt (SI) - tsdkkifyt (Sa) - tisdkkirïn (PI) - tsBkkirïn (P a ) 
«réjouissance nocturne pendant le mois de Ramadan ». 

SKW osku « être bâti, bâtir » : * 1 tidda^nnd^ tdsku s-wut^Ub 
« notre maison est bâtie avec des briques cuites». 

SKsD skazdid (SI) - skazdid (Sa) - iskazdïddn (PI) - skaedïddn (P a ) 
« petit lézard ». 

[SKEJ] tasdkkifrt : voir SKR. 

SG sag « chaque ». : *sag aziwa, âs gon âkàb zn-mafysid « ils 

mettent un peu de pollen à chaque régime (femelle) ».° 

SGM asdgma (SI) - usàgma (Sa) - isdgmawan (PI) - sagmawan (P a ) 
« l'épine de la palme ». 

SGW tasgaut (SI) - tBsgaut (Sa) - tisugau (PI) - tsugau (Pa) « couf- 
fin ». r . ;r. ■ . ,.. ;. : ■. ■ ■■ . , J. 

SW 1 asu (SI) - W5w (Sa) - isutsn (PI) - s^a/r (Pa) « cordon, fait à 
partir de boyaux d'animaux et dont on se sert pour coudre , 
la tafykast » (voir ce mot). , 

SW 2 su « boire »; sssu « faire boire, irriguer » (fS) : *kullha. issafc 
lkâs-9nn9s « chacun boit son verre ». — *n9ssau igammUnon* 
dnrizy « nous irriguons nos carrés de terre ». ' 
lis si « la boisson ». 

[SWR] 9ssûr « tour » (Ar.). 

[SWQ] assûq « le marché » (Ar.). ; 

SWN tasiwant (SI) tsiwanl (Sa) - tisiwanîn (PI) - tsiwanîn (Pa) 

« oiseau de proie » (milan ?). 
[SWY] swo-smw i comme il faut, convenable» (Ar.). 

SyN tisgynâs (PI) - tsaynâs (Pa) « plaques triangulaires de poitrine 
en argent» (sing. ?). 
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Sr 

[SQF] 

m] 

[SrJR] 

SsD 

SHD 
Z 

ZBR 

ZM 
ZM 

ZF 
ZI) 

Zj\> 

Z.\2 
ZNT 



tamosyiut (SI) - tmzsyiut (Sa) - ïwwsy"™» (PI) — tmasyiwin 
(Pa) « achat, action d'acheter » (nom verbal de S9y ?). 
tasqift (SI) - tssqift (Sa) - «£sç(/ïre (PI) - tssqifîn (Pa) « pièce 
d'une maison ». Mot arabe berbérisé (cf. Ar. sgïfa, plur. 
s 8 a if)- — *la-t9frdq f-sant ndj sâedt an-tdsqifin «(la maison) 
est divisée en deux ou trois pièces ». 
tasifyt : voir SR. 

tasdfrfyart (SI) - tssfyfyart (Sa) «magie, sorcellerie » (Ar.), 
5sa<f i- « aller à la rencontre de; faire face à » : ai n-midddn 
râ^Bu ad-sazadon i4g9n srïf la-iggud « ces gens vont à la 
rencontre d'un chérif qui vient ». 

sahd « pie-grièche ». Ce mot est pratiquement supplanté par 
Ar. srundi. 



Z 

izi (SI) - izi (Sa) - izân (PI) - izân (Pa) « mouche » : izi itzanzin 

« la mouche bourdonne ». 

zazi « la poule » (langage enfantin). 

azba (SI) - uzba (Sa) - izabrân (PI) - zabrân (Pa) « palme, 
djérid » : *amza nay tamzafyt, natndkkdd s4s izsbrân « avec 
la faucille ou la petite faucille, nous coupons les djérids ». 
izma (SI) ~ *zma (Sa) - izmâtan (PI) - zmâtzn (Pa) « mouton 
soudanais à cornes ». 

tizammdt (SI) - tzammdt (Sa) - tizsmmâtîn (PI) - tzammâtîn 
(Pa) « chemin » : màni tsusul ai n-tzommdt ? « où mène ce 
chemin ? ». 

zâf (SI) - zâf (Sa) - azsffu (PI) - zaffu (Pa) x cheveu, poil ». 

azdud (SI) - (Sa) - izudad (PI) - zudad (Pa) « pilon d'un 
mortier ». 

izân (PI), sans singulier « excréments humains ». Pour les 
fientes animales, un autre mot est utilisé : tiskïn (voir ce mot). 
zonna « abîmer, détériorer ». — Nom verbal : azdnna. 
aznati (SI) ~ znati (Sa) - iznatiyon (PI) - znatiysn (Pa) 
«zénète ». — Fém. taznatit ~ tdznatit - tiznatiysn - tazna- 
tiygn. ~~ Le féminin singulier a les deux sens : «une femme 
zénète », ou « la langue zénète ». 
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ZNF 

ZLi 
ZL 2 
ZL 3 
ZLMY 

ZLKY 
ZRi 
ZR2 
ZZW 



ZY 
ZYR 



ZYW 
ZK 



ZG(T) 
ZWR 

ZWy 



zunfa « sentir bon » : ai n-9ssabun izzunfu « ce savon sent 
bon ». 

uzzâl (SI) « le fer ». 

tazzalt (SI) - tdzzalt (Sa) - tozâZ (PI) te^zâZ (Pa) « œuf ». 

âz^raZ « courir ». — - aman tâzz9hn « eau courante ». 

tazhmmuit (SI) - tdzhmmuit (Sa) - tizUmmuyin (PI) - te/a^ 

m uyin (Pa) « variété de petit lézard ». 

taz9lkait (SI) « la poussière soulevée » (cf. Ar. ybçr). 

zor « voir ». 

tazafyt (SI) - tea^ (Sa) - tazarln (PI) - Zazawi (Pa) « figuier ». 
azizau (Sm) - tazizaut (Sf) - izizâwan (Pm) - tizizàwïn (Pf) 
« vert ». — Les deux couleurs bleue et verte ne semblent pas 
confondues en zénète comme c'est le cas pour la majorité des 
parlers berbères. On distingue en effet à Timimoun : àsmawi 
« bleu » (emprunt Ar.) et azizau « vert ». 
tazzait (SI) - tdzzaii (Sa) - tizzayïn (PI) - tdzzayïn (Pa) 
« palmier » : ad-ally tazzait « je monte au palmier ». 
tàzïrl (SI) - tzïrï (Sa) « la lune » : tàzïrl lia tgau « la lune est 
pleine »; tàzïrl lia tzûn « la lune en est à son premier quar- 
tier ». 

aziwa (SI) - iziwàydn (PI) « régime de palmier ». 

zukk (SI) - zukk (Sa) - izukkàn (PI) - zukkân (Pa) n oiseau ». — 

tzukkt (SI) - ^aMi (Sa) - iizukkatïn - tzukkatln (Pa) : 

fém. du précédent. — tzukkt slla-tsusiu «l'oiseau chante». 

zgat « allonger, tirer sur quelque chose pour l'allonger » 

(verbe à suffixe -t ?). — Nom verbal : tizgat. 

amzwa (Sm) - tarriDzwafyt (Sf ) - imzzwa (Pm) - timzzwa (Pf) 

« premier ». — middzn irndzwa « les gens d'autrefois, les 

anciens, les ancêtres ». 

azdggây (Sm) - taz9ggaht (Sf) - iz9ggày9n (Pm) - tiz9ggà^ln 
(Pf) «rouge». — azaggây (SI) ~ uz9ggây (Sa) «garçon de 
14 à 16 ans qui reste à la disposition du jeune marié pour 
s'occuper de ses courses et de diverses questions matérielles ». 
— tazdggaht (SI) - tzdggaht (Sa) - tiz9ggàyln (PI) - tzdggàyln 
(Pa) « femme de confiance d'une trentaine d'années », choisie 
parmi les connaissances de la famille et qui demeure avec les 
jeunes mariés au début de leur mariage. Le marié et la mariée 
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ont chacun deux tiz9ggàyln. Les deux tîzdggàyln de la 
mariée restent respectivement sept et quarante jours. 

[ZWQ] dzzwâq « motifs dessinés sur une tenture » (Ar.). 

ZY tazdqqa (SI) - tzaqqa (Sa) - tiz9jwln (PI) - tzs^wïn (Pa) 

«la pièce magasin de la maison» : *nfyâz-itdn gi-tzdqqa-nnsy 
« nous les entreposons (les dattes) dans nos pièces-magasins ». 

ZyR azgqqu (SI) - azdqqu (Sa) - izoyrân (PI) - Z9yrân (Pa) « poutre 
faite d'un tronc de palmier » (cf. Ar. hssba). 

[ZsBRZ] zaebrûz (SI) ~ zazbrûz (Sa) - zazbâriz (PI) - zazbâriz (Pa) 
« toupie ». 

;: ZzN tizzaznin (PI) - tizzaznin (Pa) « moment où le muezzin appelle 
à la prière de midi » : yûs-dd jl-i tizzaznin « il est venu me 
voir à l'heure du tizzaznin ». 

ZeND zuznad « braire (âne) » : ayyûl izzuznud « l'âne brait ». 

ZeZ zizzi (SI) - zizzi (Sa) - izizzlt9n (PI) - zizzltzn (Pa) « cigale ». 

ZIJ tazafyt : voir ZR. 

ZHZY tzahzait (Sa) « variété de palmier ». 

ZHW zhu « danse ». 



• $bay « être beau ». — L'adjectif est rendu par le verbe conju- 

gué : isbafy «beau»; tdsbafr « belle »; sdbfon «beaux»; 
sdbfrdnt « belles ». 

ÇMD smdd «égaliser (la terre d'un jardin) ». — Nom verbal : asmad. 

SFD sfsd « essuyer ». 

[SYN] ssnlydt «plateau de cuivre» (Ar.). 

§lf « l'été » (Ar.) : g9-s$ïf « en été ». 



z 

2P dzd « tisser ». — azdtta (SI) « métier à tisser ». 

?N zun « partager ». 

?R azru (SI) ~ uzru (Sa) «objet en vannerie» (cf. Ar. tblga). 

?WD tazuda (SI) - tzuda (Sa) - tizudàwïn (PI) - tzudâwln (Pa) 
« plat en bois ». 
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[SMT] 9ssm9t « tabac à chiquer ». 
[STY] dssta « l'hiver » (Ar.). 

SD isda (Sm) - t9sda (Sf) - sdân (Pm) - sdànt (Pf) « gros ». 

[SL] sâl (SI) - sâl (Sa) « sable ». 

[SLL] solldl « rincer ». — Nom verbal : taslîht « rinçage, eau qui a 
servi à la préparation du thé » : *n9nj9l ai n-tdslîht g» 
alkïsân «nous versons cette eau de rinçage dans les verres». 
— bIUI «être rincé, rincer»; sdllil «rincer» (fS). — asdllU 
«le rinçage» (nom verbal de fS). 

SLT slâta « salade ». 

SR(Y) asra (SI) - 9sra (Sa) - isrât9n (PI) - srâtdn (Pa) « chose ». — 
tauyan ai n-9sra-wu? « qu'est-ce? » (le démonstratif est ici 
fortement accentué). — *gâe ai n-dsra-wu ittùs it wi y a n- 
dmhk... « toutes ces choses, celui qui va se marier les donne... ». 

§R tissafyt (SI) - tissafyt (Sa) - tissârïn (PI) - iissârïn (Pa) « ail ». 

§RK as9rrâk (SI) « cordonnier ». 

[SSM] sisma « cabinets^ lieux d'aisance ». — Terme utilisé concurrem- 
ment avec taqz9mt. ... . / 

§K sdkk : 1° pronom personnel sujet 2 e pers,, commune « toi »; 

2° pronom personnel régime direct de verbe S2c. ; ; 

[§KY] ska(f-) «se plaindre de, porter plainte contre» (Ar*.) : f-win- 

if tdskud ? « contre qui portes-tu plainte ? ». — la-ts dkkuy 

fdll'âs « je porte plainte contre lui ». 

skùt (SI) - skût (Sa) - skâwî (Pî) ~ skâwî (Pa) « plainte » (c£ 
Ar. sikâyd). ■ 

SKW tas9kkût (SI) ~ tS9kkût (Sa) - tisdkkûtîn (PI) - tsokkûtïn (Pa) 
« balle, ballon ». 

SW assau (SI) - assau (Sa) - assâw9n (PI) - assâw9n (Pa) « corne ». 

— tassant (SI) - t9ssaut (Sa) - tissâwïn (PI) - t9ssâwîn (Pa) 
« enveloppe de la corne qu'on utilise pour mettre le tabac à 
chiquer». (Vraisemblablement fém. à valeur diminutive formé 
sur le précédent.) — uht inni ddiy S9mm9t a-t-9g9y gi- 
t9ssaut-inu «lorsque j'ai pilé le tabac, je le mets dans la, 
tassant ». 



PARLER BERBÈRE DE TIM1MOUN 



531 



sat9d (m) - gâsBp (f) « trois » — Les formes masculine et 
femmme sont souvent confondues du fait de l'assimilation fré- 
quente du d : sâeat-taewa «trois garçons»; sâz9Hfdhhâtïn 
« trois filles ». 

tissait : voir §R. 

V 

c 

c, impératif : y 9 ss! «mange!». — Nom verbal : tuttût «la 
nourriture» : awi-d tuttût! « apporte à manger! ». 
W9iïu (SI) ~ USSUt9Tl (PI) «le couscous». 

v 

z 

zâz « intérieur » : *gi-t9sqift 9n-zâz Ma d9-s igg9n bufobbu 
« dans la pièce intérieure se trouve un réduit sombre » ~ 
tizzi « le drinn ». 

iz9mz (SI) - iz9mz (Sa) - iz9mzân (PI) - zdmzân (Pa) « nègre ». 
Désignait primitivement l'esclave qui venait directement du 
Soudan. Ce terme est aussi employé pour désigner la danse des 
nègres rythmée par des sortes de grandes castagnettes en fer 
appelées qarqâbu. — *migu ai-d-iz9mz, ad-immûd iz9mzân 
« si c'est un nègre, il fait la danse des nègres ». — Féminin 
formé sur un autre radical : tayya (SI) - tiyya (Sa?) - tiiwïn 
(PI) - tiiwïn (Pa). 

az9nna (SI) - Z9nna (Sa) - iz9nwân (PI) - Z9nwân (Pa) «le 

ciel, la terrasse ». 

aman 9n-zdnna « la pluie ». 

az9nna n- « en haut de ». 

tizdnt (SI) - tiz9nt (Sa) - tizàn (PI) - tizân « majen », bassin 
d'irrigation qui permet de disposer d'une réserve d'eau pour 
irriguer les jardins par l'intermédiaire des « séguias ». 
znu « naître » : iznu d-igmu gi-Timmimûn « il est né et a 
grandi à Timimoun ». 

tiznut (SI) - tiznut (Sa) - tiznau (PI) - tiznau (Pa) « nuage » : 
tiznau ssidn9nt tazîrl « les nuages cachent la lune ». 

taz9llàbït (SI) - tzdllâbït (Sa) - tiz9llâbîtïn (PI) - tz9llâbïtïn 
(Pa) « djellaba ». 



I 
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azalzim (SI) - uzslzim (Sa) - izdlzâm (PI) ~ zslzàm (p a ) 
« pioche ». — tazdlzimt : fém. à valeur diminutive « petite 
pioche » (tazdlzimt - tzolzimt - tizdlzâm - tzdlzâm) : *az9lzirn 
n9y tazdlzimt, dntokkos s-is idydydn imdqqânsn « avec 1g 
grande ou la petite pioche nous enlevons les grandes pierres » 
zdrrârzt (S) - Z9rrârât (P) «cerceau (jouet d'enfant) » [Ar,] 
azi (ya-) « s'appuyer sur, contre ». 

Zdymdt «gorgée» (Ar.) : *izdbbdd zdymdt-dnnds «il allonge 
sa gorgée », c.-à-d. « il boit en aspirant fort ». 
zyïm : taddwat n-szz^ïm « la pipe ». 

zafyzu « cabinets, lieux d'aisance » (mot du vocabulaire enfan* 
tin). 



i, pronom indéfini «celui (quel qu'il soit) qui». 

i : i devant consonne, y devant voyelle, préposition « pour » : 

âk usdy ai n-wu i-ndtta «je te donne cela pour lui». 

i : 1° pronom personnel afïixe de préposition le S : yZ-j 

« j'ai » (litt. « chez moi »); 2° pronom personnel régime indirect 

de verbe le S (avec élément de rupture de hiatus -y- quand 

le verbe se termine sur voyelle) : inna-y-i : « il m'a dit ». 

-iyi : pronom personnel régime direct de verbe le S : tiw-iyi 

tsa «j'ai mal au foie»; us-iyi «donne-moi». 

ai n-, démonstratif de rapprochement : ai n-wu « celui-ci »; 

ai n-tu « celle-ci » ; ai n-ini « ceux-ci »; ai n-tini « celles-ci ». ^ 

Combiné avec les pronoms personnels isolés, note l'insistance :; 

ai-d-njs « c'est moi »; ai-d-Sàk « c'est toi », etc. 

tayya (SI) - tiyya (Sa).- tiiwîn (PI) - tiiwïn « esclave nègre 

femme ». — Féminin de izdmz (voir ce mot). 

imdh-dïn «ensuite». — imdh-dïn i « quand, après que » 

imdh-dïn i nkdmmdl « quand nous avons terminé, après avoir 

terminé ». 

imoh-din. Voir YMR. 

yûtds « être proche » : s-tmûra iyûtsdn « (venant) des pays 
proches ». 

aidi (SI) - idi (Sa) - iyidyân (Pi) - yidyân (Pa) « chien », 
Fém. : taidit (SI) - tiidyân (PI). 



y D 2 

YDM 
TDS 

YD 

YNW 

YS 

: ysm 

YZD 
YZ 

YGN 
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aydd « glousser (poule) ». 

taidimt (SI) - tidimt (Sa) - tiidimîn (PI) - tidimïn (Pa) « grand 
tambourin utilisé dans la fyadra » (cf. Ar. bandïr, plur. bnâddr), 
idîs « le côté ». Mot assez rare semble-t-il et supplanté par 
1 arabe zanb : 9qqïm f-idïs4nu « reste à côté de moi ». 
Ïd9njyld9n « autre ». — sa yïd9n « autre chose ». 

ainiu (SI) - iniu (Sa) « datte ». Deux pluriels : inïw9ii 
(quantité connue) et tiini à valeur collective. 
yiss (SI) - yiss (Sa) - yissân (PI) - yissân (Pa) « cheval ». 
aisûm «la viande». 

iaz~l4 (SI) - iaz\d (Sa) - iazïdon (PI) - iazldan (Pa) « coq ». 
— Fém. tyazït - tyazït - tyazîdïn - tyaz{dïn « poule ». 
yazz « mère ». Mot employé pour parler de sa mère à une 
tierce personne : yazz-inu « ma mère ». Quand on s'adresse à 
la mère elle-même, on dit : imma! « maman! ». 
igg9n (m), fém. ikkt « un » (nombre cardinal). — A un pluriel 
avec le sens de «plusieurs, quelques», iks9n (m) - iksont (f) : 
iks9nt-tS9dnân « quelques femmes ». Le même sens peut être 
rendu par la répétition du singulier : *ikkot-ikk9t tazznazu 
ssm9t « quelques-unes vendent du tabac à chiquer ». 

K 

âk : P pronom personnel afïixe de préposition S2c; 2° pronom 
personnel régime indirect de verbe S2c. 

knim : l.o pronom personnel sujet P2m; 2° pronom personnel 

régime direct de verbe P2m. 

knimt : fém. du précédent (1° et 2°). 

akdmt : 1° pronom personnel afïixe de préposition P2f; 
2° pronom personnel régime indirect de verbe P2f. 
9nk9mt : pronom personnel afïixe de nom P2f. 
âk9b « un peu ». — âkdb-âkdb « un petit peu ». 

tkabiwat(Sï) ~ tkabiwat (Sa) - tikabiwatïn (PI) - tkabiwatïn 
(Pa) « courge ». 

takbaut (SI) - t9kbaut (Sa) - tikbawln (PI) - tdkbawln (Pa) 
« petit mortier en bois pour piler l'ail et les oignons ». 
cclii-4 25 
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kam « plusieurs »; dans l'expression : *la-fdrq9nt f-kdm 
dn-s3nf «(les palmiers) sont divisés en plusieurs variétés », 
kumma (SI) - ukumma (Sa) - ikummâtan (PI) - kurnmdtdTi 
« pièce grenier au premier étage de la maison » (on y entre- 
pose entre autres choses des vêtements). 
dkmdl « être terminé, terminer, achever » (Ar.). 
akmâs (SI) - akmâs (Sa) - ikdmmïsdn (PI) - kdmmïsBn « pjj 
d'un vêtement, ride, froissure ». — Nom verbal de dkmdl 
« être froissé ». 

dssdkfdl « retourner les carrés de terre cultivable, bêcher », 
Nom verbal : asdkfdl. 

tikufas (PI) - tkufas (Pa) [sans singulier] «la salive». 
dlkifyit « les légumes ». 

kdttân « coton » (Ar.) : aqassâb 9n-kdttân « la gandourah est 
en coton ». 

9 Ikd trd t « la plupart, la majeure partie de » : olkdtrdt an- 
midddn « la plupart des gens ». 

tkatofyt (SI) « banc en pierre» (même pluriel que le mot sui. 
vant). 

takuta (SI) - tkuta (Sa) - tikutawïn (PI) - tkutawïn (Pa) 
« marche, degré ». — Au pluriel, «l'escalier» : ad-alïy tikutawïn 
«je monte l'escalier»; ad-9gs9y sg-itkutawîn «je descends 
l'escalier ». 

tkàtdfrt : voir [KTR] 2 . ; f 
akdnkil (SI) - uk'.mkil (Sa) « la chaux ». ; U 
saL Voir [Sï,]. 
kullha « chacun ». 

taklilt (SI) - tôklilt (Sa) - tiklilîn (PI) - tdklilïn (Pa) «frO* 
mage sec» (par opposition à tlussi qui désigne le fromage 
frais). 

takufrt (SI) - i/cw^i (Sa) - tikurîn (PI) - tkurln « boule de 
chiffon dont on se sert pour boucher l'orifice de sortie de l'eau 
du bassin d'irrigation (mapn) ». 

a/c&a ; 1° «se lever» : a/c&a sdg-gis! «réveille-toi!» (lity 
« lève-toi du sommeil ») ; wi immun wa-d-itnokkri « celui qUî 
est mort ne se réveillera plus»; 2° «voler (oiseau)». 
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afe «voler dérober» : yuka-yi «il m'a volé»; t-âk yuka? 
«que t'a-t-d volé?». 

aAra/ « la paralysie » : la-ikaf « il est paralysé ». 

akriiïun (SI) - krissun (Sa) - ikrassân (PI) - ( Pa) 

« anon ». — Fém. takrissunt (SI) - tikrassân (PI). 

akzfrku (SI) - «fe**» (Sa) - ffc^fo (H) - jb*Aa ( Pa ) (C sorte 

de civière faite de deux djérids, de corde tressée ou de bour 

ligneux de palmier et dont on se sert, sur les chantiers, pour le 

transport de l'argile » (Ar. %%•). 

takrumt (SI) - tzkrumt (Sa)"- tikrumîn (PI) - ta*™™ (Pa) 
«cou, nuque, encolure d'un vêtement»: *aq9siàb... £Ma 
ya-5 3^âra ilulli-y-âs i-tdkrumt^nnds «la gandou- 

rah... a une broderie qui tourne autour de l'encolure » 
tikrumbat (SI) - ttkpfmbat (Sa) - tiknmbatîn (PI) - yW 
oa£m (Pa) « chou ». 
timdkrqd (PI) « les ciseaux ». 

aforwât (SI) - ukorwàt (Sa) - ffenm^ (PI) - karwdtan (Pa) 
« le bebe ». • \ / 

kass « ôter, enlever ». 

kàz «semer»,. _ Nom verbal : tâkâza : takaza n-zmsndi 
« les semailles ». 

tkïzBt (SI) - tkïzBt (Sa) - tkïzïtïn (PI) - tkïzïtïn (Pa) «cica- 
trice, tatouage ». 

takzln (1) - takzîn (a) « moment où le muezzin appelle à la 
prière du zasr ». 

ïkzam (SI) - kzam (Sa) - ik9zmâw9n (PI) - k9zmâw9n (Pa) 
«grotte, caverne, cave ». La voyelle initiale du singulier (i) 
est toujours nettement accentuée. 
akdz «laisser» : akz-iyi! «laisse-moi! ». 

akzud (Si) - ktud (Sa) - iktudsn (PI) - kzudan (Pa) « chame- 
lon ». — Fém. takzut (SI) - rijfc ett <fon (PI). 
takufyt : voir KR 1 . 
kafrkafr « tousser », 
a&a£Att ; voir [KRKR]. 



gi : préposition « dans » (gi devant consonne, g devant voyelle). 



gig « faire, mettre ». — Impératif : S2c : gigl 



P2m : 
35. 



g9t! 
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G3 



GBL 
GMN 



GMR 

GMW 

GMIJ 
GTF 

GD 

[GNBR] 
GNY 

GLF 

GLZM 
GR 1 



- P2f : gdmt! — Nom verbal : aga (SI) - waga (Sa). — 
gig timsi i-u^Mai! « mets du feu pour la bouilloire! ». 

aggu : particule marquant la restriction « mais, cependant». 
Souvent prononcé avec la voyelle a et la consonne ultra 
longues : ai n-ussu isbafr, âggu tdlla dd-s lisant « ce couscous 
est bon, mais il est (trop) salé ». 

gobai « surveiller, garder ». 

agdmmûn (SI) - ugdmmûn (Sa) — igdmmûnoTi (PI) -- gdmmû- 
n9n (Pa) « carré de terre cultivé dans les jardins de palmeraie ». 
C'est la plus petite unité de terrain cultivé; les carrés ont en 
moyenne 2 à 3 mètres de côté. — *7i9ssau igdmmûn97i-9nn9y 
« nous irriguons nos carrés »;as9ggâs-u, nkâz sâz9d igammunan 
3n-bâwd7i « cette année, nous avons cultivé trois carrés de 
fèves ». 

sgumman « délimiter un carré de terre cultivable avec des 
levées de terre de quelques centimètres de haut » (fS). — - 
Nom verbal : assgummdn. 

tagmafyt (SI) — tagmafrt (Sa) - tigmarin (PI) - tdgmarïn (Pa) 
«la jument ». — yis ne donne pas de féminin. . . 

gmu «croître, grandir» : iznu d-igmu gi-Timmimûn «il est 
né et a grandi à Timimoun ». 

tagmafyt. Voir GMR. 

tagdttuft (SI) '— tgsttuft (Sa) - tigadfïn (PI) - tgddfïn (Pa) 
«fourmi». - ■ ■ 

uggid (SI) - wuggid (Sa) « homme ». 

oggdd ; voir WD. 

gdnbri : voir bangrL 

gni «coudre». — Nom verbal : agdnni (SI) - gdnni (Sa). 

w4tg3nnïn « le tailleur » (plur. middan itgdnnïn). 

ignin s-almâsïna « cousu à la machine ». f, 

aghf (SI) - gldf (Sa) - igdlfâw9Ti (PI) - g9lfâw9n (Pa) « buis- 
son, broussaille ». 
azdlzim. Voir [ZLZM]. 

iga (SI) - iga (Sa) - igrân (PI) - igrân (Pa) « jardin ». Le 
pluriel a les deux sens de jardins et de palmeraie, les cultures 
étant uniquement des cultures de palmeraie (latin ager). 
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GR 2 

GS 

GZ 
GZM 

[GYL] 



GW 1 

GW 2 
Gz 

GzGz 



tagra (SI) - tagrawïn (PI) : désigne, sur le roseau à partir 
duquel est confectionnée la flûte rbàei, la partie comprise 
entre deux nœuds. (Voir planche IV.) 

gsa «descendre»; gsa tiddafyt «rentrer chez soi» : *at- 
Timmimûn ad-dgsan lyidr\n-ns9n «les gens de Timimoun 
rentrent chez eux ». — S9gsa « faire descendre » (fS). 
tgazza (Sa) « variété de palmier » ; 

agizàm (SI) - gizâm (Sa) - igizâm9n (PI) - gizâman (Pa) 
« gros lézard » (cf. Ar. dabb). 

9lgalij9t : temps compris entre 9 heures du matin et 3 heures 
de l'après-midi, c'est-à-dire la période chaude de la journée 
(cf. Ar. gâila, plur. gwâil «heures chaudes de la journée»). 
On peut distinguer dans cet intervalle de temps : tizzaznïn 
(le moment où le muezzin appelle à la prière de midi) et 
takzïn (le moment où le muezzin appelle à la prière du zasr). 
gau «rassembler, réunir; se rassembler, se réunir» : gaut! 
« rassemblez- vous! »; gaw9n « ils se sont rassemblés »; an-ngau 
« nous nous rassemblerons ». — *dlbadra tgaw-âs afatrl 
9nn9s «la badra (voir ce mot) rassemble ses pans (dans le 
burnous) ». 

igu «aller» : igu f-imân-9nn9k ! «va- t'en». — Avec la parti- 
cule d'approche d, signifie «venir» : olla-gûy-add «je viens, 
me voici ! ». 

gaz « très, beaucoup, complètement » : tilhmsu tif-it9nt gaz 
« la variété de palmiers dite ' tillemsou ' est de beaucoup supé- 
rieure aux autres ». 

gazgaz « roter » : la-ittgazguz « il rote ». 



w 

wu : pronom démonstratif « celui qui ». — ■ wu (Sm) - tu (Sf) - 
ini (Pm) - tini (Pf), toujours suivi du participe : wu (tu, ini 9 
tini) yarin « celui (celle, ceux, celles) qui écrit (écrivent) ». — 
Les nombres ordinaux sont exprimés au moyen de la série 
de wu suivi de la préposition s- « avec » et du nombre cardinal 
correspondant : wu s-san «le deuxième»; wu s-sazdd «le 
troisième»; tu s-r9bza «la quatrième», etc. 
Série démonstrative de rapprochement avec ai n- : ai n-wu 
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«celui-ci»; ai n-tu « celle-ci»; ai n-ini « ceux-ci »; ai n-tini 
« celles-ci ». — ai h-uggid issdn taznatit « cet homme connaît 
(la langue) zénète ». 

âwari : 1° pronom personnel affixe de préposition (P2m); 
2° pronom personnel régime indirect de verbe P2m. 

WT uwut « frapper ». Impératif : uwut! ~ wutdt! - wut9mt! — 

a-sk-uwïy «je te frapperai »; iw-iyi « il m'a frappé ». 

WTM iutmân (PI) « palmiers mâles » : *tn9kk9d9n iutmân-9ns9n ma 
nk-ad-9g9n amafysîd « ils coupent leurs palmiers mâles pour 
procéder à la fécondation ». 

WD sggdd « avoir peur » : a wa-t9gg9d9d! « n'aie pas peur ! ». 

sddd «faire peur» : is9dd-iyi «il m'a fait peur»; a-t wa 
ts9ddi-yim ! « ne leur fais pas peur ! ». 

WD uda «tomber». Prêt, positif : la-udïy «je suis tombé»; aor, 

intensif : la-ttuttiy « je tombe ». 

uttu : action de se coucher (nom verbal du précédent?) | 
uttu n-tfuit « le coucher du soleil ». 

WN(WN) W9nw9n « bourdonner (insecte, toupie...) », onomatopée. 

WNS tiunnasa « variété de palmier ». 

WL 1 awâl (SI) - wawâl (Sa) - awdlàu (PI) - wawâhn (Pa) « parole, 
mot ». — 9qqim s-wàwâl « converser ». — us awâl « donner 
un son (instrument de musique) ». 

sïwdl « parler ». Prêt, siuhy; aor. ad-ssiuhy; aor. int. la- 
ssâwâhy : lia ssàwàhy s4s «je parle de lui»; Ha ssâwâby 
U9s id-s « je parle' avec lui » ; îwa, a f-âk dssiuhy ! « viens, 
j'ai quelque chose à te dire! ». 

asiw9l (SI) «parole, mot propos» : asiw9l-9nn9s wa-idaim 
« ses propos sont incorrects ». 

WL 2 ul (SI) - ul (Sa) ~ ulâwdn (PI) ~ ulâw9n (Pa) « cœur, partie 
centrale de» : *ad-aliydu tazzait al9mzâd-ul-9nn9s «ils, 
montent jusqu'au cœur du palmier femelle ». 

WLL aulilli (Si) - aulilli (Sa) - iulillït9n (PI) - iulillït9n (Pa) 
« araignée ». (Pas de féminin attesté.) 

[WLD] ulâd « aussi, également » : ulâd 9nta irâfy « lui aussi est parti », 

WR wa, particule négative : wa fhirrt9y « je n'ai pas compris »* 

[WRD] tawardit (SI) « rose » (Ar.). 
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WRy aura (Sm) - tauraht (Sf) - iurâjdn (Pm) - tiurayïn (Pf) 
«jaune». — uwy «or»; n-ûr9y «en or». 
tiuryiyïn « le soir ». 

WS as9ggas (SI) « année » : as9ggas-u « cette année-ci ». 

WSR aussa (SI) - iussârdn (PI) « vieil homme ». — Fém. taussaht 
(SI) - tiussârïn (PI). 

: W§ us «donner». Aor. int. ittus. — us-iyi «donne-moi». 

[WSW] W9ssu. Voir c. 

wazzm « pas encore ». 
WY awi «emporter, emmener ». Avec la particule d'approche : 

«apporter». — awi y-âs ai n-wu «porte-lui ceci!»; awi-d 

iyi tuttut! « apporte-moi à manger! ». 

wazzîn wa d yûsi « il n'est pas encore arrivé »; wazzïn dlwuqt 
«ce n'est pas encore le moment». 

WGL ( Si ) " ugzl (Sa) - ugldn (PI) ~ uglan (Pa) «dent». — 

Le féminin tugdlt (SI) a le sens de « canine ». 

; ;[WQT] wuqt «temps, époque» (Ar.) ; g^lwuqt n-ibrïn «en avril». 

/ ; uht- : sans doute variante du précédent. — uht-inni « quand ». 

WQY uqqi (SI) - wuqqi (Sa) - uqqïn (PI) - wuqqïn (Pa) « datte non 
mûre, d'aspect ridé et desséchée ». Ces dattes se donnent géné- 

; ralement aux bestiaux. — Hnïwzn i wa-n9kni d-wuqqîn, 

;\ nus-it9n i-wulli-nn9y Wyadln-9nn9y « les mauvaises dattes et 

celles qui sont ridées et dures, nous les donnons à nos moutons 

^> et à nos chèvres ». 

-jWeR] iuea (Sm) - tûea (Sf) - wuzân (Pm) ~ wuzânt (Pf) « difficile » 
(Ar.). 

H 

,MiM) huhhu (SI) - uhuhhu (Sa) - ihuhhût9n (PI) - ihuhhùt9n (Pa) 
i[ ; <( insecte » : huhhu ittwBnwîn « l'insecte bourdonne ». 

pBW ahbu (SI) ~ 9hbu (Sa) ~ ihuba (PI) - huba (Pa) « grand trou » 
|Ç (désigne surtout les grands trous qui abondent danslasebkha). 

1^ tahbut : fém. du précédent, à valeur diminutive. Désigne le 

^1 trou creusé de main d'homme, artificiel, notamment : 1° les 

trous faits pour les graines dans les ig9mmûn9n (voir ce mot); 
% 2 ° les trous percés dans la peau du b9ngri pour la sonorité de 

0 l'instrument. (Voir planche III.) — * a t9n ndsgummjn, a 

? t9n n9ssu, day ad-9ndw9l an-nuwivut tahbut.,. «nous déli- 
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mitons (les igommunsn) avec des levées de terre, nous les 
irriguons, puis nous creusons des trous...»; *sag tahbut, ad 
S9ii nsnda iks9nt tdlfyabbât n-9zz9rrîzât « dans chaque trou 
nous mettons quelques graines»; *âs 9mmûd9y tihbudln 
bas ad-yus awal «je perce des petits trous (dans la peau) pour 
que le bdngri résonne ». 

[QMR] hmar « sentir mauvais » : ai n-9ssâbûn ihni9r «ce savon sent 

mauvais ». — Nom verbal : ahmar. 
HF ihf (SI) - ihf (Sa) - ihfâw9n (PI) - ihfâw9n (Pa) « extrémité, 

bout» : ihf 9n-tyyat «chas d'une aiguille». 
[HDM] hddm9t «le travail» (Ar.). 

[HLF] hhf a rendre» (Ar.) : *â fdll-âk ihUf ràbbi! «que Dieu te 

le rende! ». 
[HRF] hrlf «automne» (Ar.). 

HRH ahrad (SI) - hrad (Sa) - ïhrâd9n (PI) - hrâddn (Pa) « écor- 
chure ». ! — ' hâd « écôfcher » : ihâd-iyi « il m'a écorché ». ■ 

HS 9hs «vouloir». — tani9hsiut «le vouloir» (nom verbal du 

précédent). 

[HSR] 9hs9r « perdre »:Jjddd fyàdd itrzbbafy, aggu fyddd frddd ithjssdr 
fyàwàl « certains gagnent mais d'autres perdent beaucoup», 
HSY tahsait (SI) « courge ». 

HZ tihuzzutïn (PI) - thuzzutîn (Pa) « carottes ». 

[ÏJYR] hjdrt : u-hy9rt! «certes! bien sûr!». Mot toujours fortement 

accentué. : h ■ ; ; 

HWD(?) hâd «motifs, dessins géométriques sur les tentures.)) (à rap* 

procher de ahrr 7 ° x 



: ■ 'ï :- '.' : ; y . , . , . 

[y 1 ] ya «chez». — Avec la série des pronoms personnels afîixçs 

de prépositions note, la possession : ya-s «il a» (noter îa 

l re personne : yZ-i). 

si ya-si « çà et là, sans ordre ». 
y 2 ayi (SI) - yi (Sa) « le lait ». A 

S9yyiyq «égaliser» (fS?). — Nom verbal : as9yyiya. 
[yBR] làybqr « fumier » (Ar.). 

yM ayant (SI) - ayant (Sa) - iyamàwdn (PI) ~ yamâwdn (Pa) 

« forteresse, agglomération fortifiée ». 
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yMS tiyni9st (SI) - tdym9st (Sa) - tiymâs (PI) - taymâs (Pa) « mo- 
laire ». 

yF ayâ/(Sl) - uyâf (Sa) - iyafâw9n (PI) ~ yafâw9n (Pa) « meule 

du moulin à bras ». 

[yD] yadddd «être en colère» (Ar.). — Nom verbal : 9l-y9dd9t. 

yRDM taj9hd9mt (SI) - ty9hd9mt (Sa) — tiy9hdmïn (PI) ~ tyahdmtn 

(Pa) « scorpion » : tay9hddmt t9qq : 9s « le scorpion pique ». 
yD tyatt (SI) - tyatt (Sa) - tiyadïn (PI) - tyadïn (Pa) « chèvre ». 

yN 1 tiyûni (SI) - tyûni (Sa) - tiyûnâwïn (PI) ~ tyûnâwïn (Pa) 

« séguia ». 

yN 2 9qq9n « enrouler » : *t9qq9n9n ftm9gna-ns9n ikk9t t9zmamt 

« ils enroulent sur leur tête un turban ». 

yNZ ay9nza (SI) - uyanza (Sa) - iy9nzâydn (PI) - y9nzây9n (Pa) 
« louche ». 

yL 1 ayil (SI) - y il (Sa) - iyalten (PI) - yalhn (Pa) « avant-bras, 

coudée ». 

yL 2 swyaZ «irriguer» (fS?). 

[yLY] ay9Ïlai (SI) - uy9Ïlai (SI) - iy9Ïlây9n (PI) - y9llày9n (Pa) 

« bouilloire, théière ». 
y(R) sayw « brûler » (fS). — Nom verbal : asayu. 

isyân (PI) dsyân (Pa) «bois (à brûler) » [plur. sans sing.; 

cf. aman, idmân, idàmnidn, etc.], 
yR 1 ya «lire ». Impératif : ya! (S2c) - yat! (P2m) - yamtl (P2f). 

— Nom verbal : tiyri (SI) - tiyri (Sa). 

ywri (SI) - ywri (Sa) ~ iyuran (PI) - yuran (Pa) « minuit ». 
yR 2 ya-. Voir y 1 . 

yRM ayant. Voir [yM]. 

yR[RT] S9yruru « pousser des you-you » : *s9yrurut9nt tsddnârt almzâd 
tiddafrt dn-tsfot « les femmes poussent des you-you jusqu'à 
la maison de la mariée ». 

yRD ayahda (SI) - yahda (Sa) - iydhdân (PI) - ydhdân (Pa) 
« rat ». 

tayahdait (SI) - tyahdait (Sa) - tiyahdayîn (PI) ~ tyahdayîn 
(Pa) « souris ». 

yRS ydrs « égorger, serrer (vêtement) ». Aor. int. ttyâr9s : *asrawil 

9n-d9gg9t ittyâT9s tadist « le séroual qui a un lacet serre le 
ventre ». 
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yRSW ajdrsiu (SI) - ydrsiu (Sa) - iydrsiwdn (PI) - ydrsiwdn (Pa) 
« fenec ». 

yRD taynit (SI) - tdyrut (Sa) - tiyrudln (PI) - tdyrudïn (Pa) « l'avant- 
bras ». 

yS fyas (SI) - yas (Sa) - jAsân (PI) - a/isâ/i (Pa) «os, noyau». 

ySM tajdssimt (SI) - tydssimt (Sa) - tiyassimïn (PI) - tydssimïn 
(Pa) « concombre ». 

ySW ayasiu (SI) - uyasiu (Sa) - iyasân (PI) - yasârc (Pa) a fil à 
coudre ». Le pluriel a le sens de fils de trame : *taebait n- 
ddduft, tdgni s-iyasàn t-tndlwîn «la abaya est en laine, elle 
est cousue avec des fils de trame et des fils de chaîne ». 

yZ yazz « mordre ». 

[yS] yass «méchanceté». ~~ la-s aZyass ul-9nn9s « il n'est pas 

méchant, il a bon cœur». 

yZR tayzafyt (SI) - tdyzafyt (Sa) - tiyszrïn (PI) - tydzrïn (Pa) 

« manche d'outil ». 
[yZIJ] tayzafyt ; voir y2R. 

yY tayait (SI) - frymi (Sa) - tiyayin (PI) - tyayin (Pa) « bâton » : 

â& usay tayait «je te donnerai des coups de bâton ». 

yYL ayyâZ (SI) - dyyûl (Sa) - iyyâ/ (PI) - ayyâZ (Pa) «âne». 

Fém. tayyult (SI) - tiyyàl (PI). En dehors de l'ânesse, le fémi- 
nin désigne le chevalet du bdrigri : il s'agit d'une simple pièce 
de bois servant à soulever les cordés quand on désire utiliser 
l'instrument; on abaisse la tayyult quand on a terminé. (Voir 
planche III.) 

[ylR] yïr « seulement ». 

wa... yïr « ne... que » : *wa illi yïr àt-tmufyt itn-issdnon «il 
n'y a que les gens du pays, qui les connaissent (les différentes 
variétés de palmiers) ». 

yGD ajdggâd (SI) - uydggâd (Sa) - iydgwâd (PI) ~ yagwàd (Pa) 
« cuir ». 

[ylID] ayahda : voir yRD. 

Q 

[QBL] 1 qbpl « auparavant » (Ar.). — qbdl ad- « avant de ». 
[QBL] 2 taqbilt (SI) - tBqbilt (Sa) - tiqdbbâl (PI) - tq9bbâl(Pa) « tribu » 
(Ar. berbérisé) : taqbilt-9nn9y s-Timmimûn « notre tribu est 
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celle de Timimoun »; s-mata taqbilt i tgsd? « de quelle tribu 
es-tu? »; s-mata tdqbilt i igu? « de quelle tribu est-il? ». 

[QM] zqqim « rester, demeurer ». 

oqqim s-wawal « discuter, converser ». — ayimi, nom verbal 
du précédent : le fait de s'installer, de s'établir dans un 
endroit. 

[QM2] qmizza « chemise ». 

[QDD] taqsddit (SI) « morceau de viande». Sans pluriel (Ar. ber- 
bérisé). 

•[QDR] taqdifo (SI) - taqdifrt (Sa) - tiqdirïn (PI) - tdqdirîn (Pa) 

« marmite » (Ar. berbérisé). 
; QDIJ taqdifyt : voir [QDR]. 
QT(D?) tiqBt (SI) - tiqat (Sa) - tiqâd (PI) - tiqâd (Pa) «tache». — 
tiqqît (SI) - tiqqâd (PI) - tiqqâd (Pa) «goutte». 
; [QN] agçarc. Voir yN 2 . 

S QNN açarc/u/i (SI) - uqdnnin (Sa) - iqsnmnsn (PI) - ça/mmarc (Pa) 
« derrière, cul ». 

m [QNF] tqanift (SI) -tqanift (Sa) - tiqanifîn (PI) - jça^/m (Pa) 
« le rachis du palmier » (cf. Ar. kdrnàf). 

, ; QNDF aça^â/ (SI) - ^a^Zâ/ (Sa) - iq9ndâfdn (PI) - qdndâfsn 
(Pa) « figue ». 

QNR taqonnifrt (SI) ~ tqannifyt (Sa) - tiqannirïn (PI) - tqdnnirm 
(Pa) «tronc d'arbre». — tiqdnnirïn 9n-t9zzayîn «troncs de 
palmiers». 

QNS ç/zâs «clef». Au pluriel : tinisa. 
[QNrJ] taqdnnifyt : voir QNR. 
: QL aççaZ « attendre ». — Bqql-iyi! « attends-moi! ». 

- [QLL] 1 qall « être rare » (Ar.) : qlîht izân gi-tiddafyt « il est rare qu'il 
; y ait des mouches dans la maison »; qlïl mi-d-udan aman 9n~ 

Zdnna gi-Timmïmûn « il est rare qu'il pleuve à Timimoun ». 
JQLL 2 taqdllalt (SI) - tqMalt (Sa) - tiqallàlln (PI) - tqdllâlîn (Pa) 
«tambourin» (diminutif de aqdllâl). 

QLL? tqultet (SI) - tqultet (Sa) - tiqullatïn (PI) - tqullatïn (Pa) 
« coup de pied ». 

[QLB] qfob « retourner, mettre sens dessus dessous ». (Ar.) 

taqlallabt (SI) - tdqlallabt (Sa) - tiqlallabîn (PI) - tdqlallabïn 
(Pa) «dégringolade, culbute, pirouette». 
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taqdllabt (SI) - tqollabt (Sa) - tiqdllabln {?\) - tqdllabïn (P a ) 
« serrure ». 

[QRF] aqraf (SI) - aqraf (Sa) - iqrâfdn (PI) - qrâfdn (Pa) « vent frais ». 
QRQR taqdfyqafrt. Voir [QIJQIJ]. 

[QSR] aqdsri (SI) - wçasri (Sa) - iqdsrai (PI) - q9srai (Pa) « plat en 
argile pour le couseous ». — Diminutif : taqosrit. (Voir 
planche VIII.) 

[QSS] slqoss « affaires, marchandises » (coll.) : *ad-9g9n Qlqdss- 
onsdn gi-t9sgau~ns9n « ils mettent leurs marchandises dans 
leurs couffins ». 

[Q§B] aqdssâb (SI) - qdssab (Sa) - iqaswâb (PI) - qsswâb (Pa) 
« gandourah en tissu ». 

Q§D aqdssùd (SI) - qdssûd (Sa) — iqssdan (PI) - qasdân (Pa) 
« bois (matière) », ne pas confondre avec isyân « le bois à 
brûler ». 

QZM taqzdmt (SI) - tsqzdmt (Sa) - tiqdzmïn (PI) - tqdzmïn (Pa) 

« cabinet, lieux d'aisance ». 
QZ taqzdt (SI) « fenêtre ». 

[QYT] « broderie dont on orne les vêtements » (Ar.). 

QWQ quuqu « caqueter (poule) » : tyazty tquuqiu « la poule caquette ». 

[QWY] dlquwwut « beaucoup, la plupart, trop » (Ar.) : dlquwwut 

dn-middan « la plupart des gens »; t9sluliw9d dlquwwut 

« tu bavardes trop ». 
QIJF taqafyfit (SI) - tqafyfit (Sa) « capuchon de burnous » : *taqafyfit~ 

dnnds dllân ya-s ibilân « le capuchon du burnous a des 

franges » (de QRF ?). 
[QIJ(QIJ)] taqdfyqafyt (SI) - tqdfyqafyt (Sa) - tiqafyqarïn (PI) - tqzfyqarin (Pa) 

« la gorge ». 

QHBS taqahbust (SI) - tqahbust (Sa) « variété de palmier » (de 

qrbS ?). 

£ 

[eBY] tazbait (SI) - tazbait (Sa) - tizubai (PI) - tizubai (Pa) « gan- 
dourah en laine ». 

[eMR] zamma « être plein, se remplir, remplir » : zamma ai-n-mdnnâs 
s-wamân ! « remplis ce seau avec de l'eau ! » ; *an-nzamma 
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ajdllai s-waman «nous remplissons une bouilloire d'eau»; 

*$ag tiuryiyin, ad4zamma ssûq s-middan « chaque soir, le 

marché est plein de gens ». 
[eTT] lazt9t « genre d'asticot qu'on trouve dans le blé et la laine ». 
sDN tazdunt (SI) - tazdunt (Sa) - tazdunïn (PI) - tazdunîn (Pa) 

« le pain ». 
[eDS] lazdds « les lentilles » (Ar.). 

[eDL] zadddl «préparer» (Ar.). — Nom verbal : azaddûL — - 

azaddûl n-âtai « la préparation du thé ». 
eTT tazatta (SI) - tazatta (Sa) - tizatwîn (PI) - tzatwîn (Pa) 

« foliole de palme » (Ar. ?). 
[sTS] azattûs (SI) - uzattûs (Sa) - iz9twâs (PI) - zdtwâs (Pa) « bas- 

sour, palanquin ». 

[sRB] azrâbdn (PI) - wazrâbdn (Pa) « les Arabes » (Ar. berbérisé). 
feZM] azzBm. Voir R£M. 

[sWM] eôto « année » (Ar.). Le pluriel le plus utilisé est l'arabe snïn. — 
Pour certaines expressions de temps courantes, les mots 
berbères suivants sont utilisés : aszggâs-u « cette année »; 
azyats « l'année dernière »; imâl « l'année prochaine »; wani 
wazyats « il y a deux ans ». 

[zWD] zâd « alors seulement » (Ar.) : imu zâd ktrkammdhy « main- 
tenant seulement j'ai fini ». 

zâd9t « coutume, habitude » (Ar.) : g~dl-zâd9t « d'habitude ». 
almzâd « jusque, jusqu'à » (sans doute de l'arabe y ilâ l-mïzâd) : 
*igg9n 9l-qltân... Ia4g9ssa almzâd-addai « une broderie... 
qui descend jusqu'en bas ». 

sQY tazaqqait (SI) ~ tzaqqait (Sa) - tizaqqayïn (PI) - tzaqqayïn (Pa) 
« perle dont on fait les colliers ». 

*J 

IJ ifrfya «s'éloigner, reculer». — Avec la particule d signifie 

« approcher ». 

ifyfya! «recule! éloigne-toi!»; ifrfra-d! «approche!»; ifyfrat-9d! 
«approchez!» (P2m); ifyfyamt-9d! (P2f). 

IJB afobbi (SI) «pot d'argile pour boire». — Diminutif : tafabbit 

(SI). (Voir planche VIII.) 

ÏJMY fyma « être chaud » : g9-s§lf zlfrâl ifyma « en été il fait chaud ». 
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[IJFY] hfyfi « fossé entourant une enceinte fortifiée ». 

IJT tafytit (SI) - tdfrtit (Sa) - tifrtitïn (PI) - tdfytitîn (Pa) « sorte de 

lézard vivant dans le sable et eommunément appelé * poisson 

de sable ' » (cf. Ar. zdlgâga). 
« grand-mère ». 
[IJD] fradd fradd « certains, quelques-uns ». 

[fJDD] afoddâd (SI) - ufrdddâd (Sa) - ifaddâddn (PI) - fcddâdan (P a ) 

«forgeron» (Ar. berbérisé). 
IJDN afradan (SI) - ufyadan (Sa) « variété de palmier». 

PJN(IJN)] fonfrdn «hennir » (onomatopée) : yts itfanfyin «le cheval 
hennit ». 

PJNKBW afymkbau (SI) - ufydnkbau (Sa) - ifrdnkbâwdn (PI) - fonkbà. 

wdn (Pa) « prises naturelles, dans la paroi d'un puits, qui 
permettent à un ouvrier de descendre au fond pour faire des 
travaux de réfection » : ai n-tanut, wa-izmi fyddd a d-s igsa : 
ifrdnkbàwdn-dniids udân « personne ne peut descendre dans 
ce puits car ses prises sont tombées (se sont éboulées) ». 

[rJLW] fjla « être guéri ». — Nom verbal : afydllu (SI) « la guérison ». 

[IJRZ] fydrz « mettre de côté, en réserve» (Ar.) : *tfrarzdn-tdnt yïr 
ya-sta « ils les mettent de côté seulement pour l'hiver». 
faâz (môme origine que le précédent ?) « se cacher; cacher, 
entreposer, emmagasiner ». Comme dans de nombreux parlers 
berbères, ce verbë a lé sens de mettre en réserve, une Coutume 
très ancienne voulant, en pays berbère, qu'on V cache » les 
provisions dans des grottes, des trous, etc. : fyâz imân-dnnok !' ' 
« cache-toi ! »; la»fràz9y «je me cache»; fyâz4yi, midddri 
l la-suggdji4yi « cache-moi, on me cherche »; *nljâz-ilznt i j 
gi-tzzqqa-nnay <c nous les entreposons (les dattes) dans nos 
pièces magasins ». 

IJSD amafrsid (SI) : 1° « pollen »; 2° « fécondation des palmiers 

femelles » (nom verbal de fN). 
[ÏJKS] tafykast : voir RKS. 

[rJYT] Idhyûd «murs» (Ar.) : *ldhyûd-dnnds zdgrUtdt « ses murs 

sont longs (la maison) ». 
FJKW ifrkûtdn (PI) « les affaires, ustensiles » (terme assez général). 
[QWT] talfyût (SI) - tdlfyût (Sa), plur. Ar. Ifyûtât « le poisson ». 

Mot arabe berbérisé au singulier et non berbérisé au pluriel 
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[fJWN] tafyunt (SI) - tfyunt (Sa) - tifyuna (PI) - tfyuna (Pa) « magasin, 
boutique de commerçant ». — at-tfyuna « les commerçants ». 

[IJWL] 1 dlfrâl « le temps qu'il fait, les conditions météorologiques» 
(Ar.). - — Qlfyâl ifyma « il fait chaud ». 

[IJWL] 2 fyaul « être nombreux » : tizzayin-dundy fyauht « nos palmiers 
sont nombreux ». 

frâwdl (n-) «beaucoup de». Employé concuremment avec 
appas 9n. 

afyuli (SI) -fruli (Sa) - ifyuliyïn (PI) - fyuliyïn (Pa) « grand 
vêtement ». Diminutif : tafyulit (SI) - tifyuliyïn (PI). La voyelle 
u est la plupart du temps presque prononcée ii. 
IJWQ afywqq (SI) - dfywâq (Sa) - ifrwaqan (PI) - sfywqqgn (Pa) 
« chèche ». 

H 

H ihi ! : interjection « voilà ! ». — S'emploie avec la série des pro- 

noms personnels régimes directs de verbe : ihi-t ! « le voilà ! » ; 
ihi-tt ! « la voilà ! »; ihî-(i)tdn ! « les voilà ! » (Pm); ihi-(i)t9nt ! 
« les voilà ! » (Pf). 

[HD] ihéhn. Voir RD 1 . 

HLL hdlldl « faire la danse dite ahdllïl ». — Nom verbal : ahdllïl 
« danse nocturne accompagnée de chants et exécutée par 
des hommes et des femmes faisant le cercle autour d'un feu »; 
le meneur et ses acolytes (voir planche V) décrit, à l'intérieur, 
un second cercle autour du feu et règle chants et rythmes. 

H§ ahdssa « demain ». — igmgd n-dhdssa « après-demain ». 

HZ tihzBt (SI) - tihzdt (Sa) - tihzïn (PI) - tihzïn (Pa) « la braise ». 

tihzdt : voir RG. 

HZL ahzdl : voir RGL. 

[H2L] tahdzzalt (SI) ~ thdzzalt (Sa) - tihdzzâlïn (PI) - thdzzâlïn (Pa) 
« femme qui n'a plus de mari », c'est-à-dire, indifféremment, 
selon le cas, veuve ou répudiée (Ar. berbérisé). 

[HYD] tehyûd : voir IJYT. 

HW(HW) huhu « aboyer » (onomatopée) : aidi ithauhiu « le chien 
aboie ». 

[HWN] ihwdn (Sm) - tdhwdn (Sf) - haunan (PI) - haunsnt (Pf) 
« facile » (Ar. berbérisé) . 
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A Meneur dû la. danse 

2 flatiïte 
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COMPTES RENDUS 



Burton WATSON. Early Chinese Literature. — New York and London, Cohimbia 
University Press, 1962; 1 vol., X, 304 pages. 

M. Burton Watson a publié en quelques années toute une série d'ouvrages 
sur la Chine ancienne : Ssu-ma Ciiien, Grand Historian of China (1958); 
Records of the Grand Historian of China, translated from the Shih chi of 
Ssu-ma CKien (1961); Early Chinese Literature (1962); A Hundred Poems by 
the Tang Poet Han-shan, translated with an Introduction (1962); Hsiin tzu 
(1963); Mo tzu (1963). C'est le fruit d'un certain nombre d'années studieuses 
passées au Japon à l'école des meilleurs sinologues japonais et ses traductions, 
qui constituent la plus grande partie de ces publications, utilisent beaucoup 
les travaux japonais : l'affirmer n'est pas en diminuer le mérite, car les sino- 
logues savent qu'une traduction japonaise laisse encore bien du travail au tra- 
ducteur en langue occidentale. Parmi ces ouvrages, celui que je présente ici me 
paraît mériter d'être lu par tous ceux qui s'intéressent de près ou de loin à la litté- 
rature chinoise ancienne, car c'est une excellente introduction à ces textes. Ce 
n'est pas une histoire — le mot histoire n'est pas dans le titre — et on pourrait 
lui reprocher d'avoir négligé certains genres qui offrent un intérêt certain, parce 
qu'ils préfigurent des développements futurs, par exemple le roman historique 
dans l'antiquité chinoise, ou de n'avoir pas cherché à montrer les filiations, les 
influences ou à décrire les milieux de pensée, les écoles au sens où l'entendait 
H. Maspero, où a pris naissance tel ou tel texte. L'auteur s'explique dans son 
introduction sur le sens qu'il donne au mot littérature, qui n'est pas restreint aux 
« belles lettres », mais qui s'applique, ainsi que l'a compris la tradition chinoise, 
aussi bien aux textes historiques ou didactiques qu'aux œuvres de pure litté- 
rature. Les premiers, par leur souci d'une forme esthétique, sont bien aussi 
de la littérature. 

L'ouvrage se divise donc en trois parties : l'histoire, la philosophie, la poésie 
et dans chacun de ces domaines, s'arrête, dans une succession à peu près chrono- 
logique, sur tous les textes importants. La période considérée va jusqu'à l'année 
100 de notre ère, c'est-à-dire au milieu des Han postérieurs, et ce qui paraît 
arbitraire à première vue l'est en fait beaucoup moins que d'arrêter l'antiquité 
chinoise au début des Han. Mais pourquoi y avoir inclus un ouvrage, le Han ki 
JH qui date de la fin du 11 e siècle après J.-C. et qui ne mérite certainement 
pas cet honneur? Les grands textes de l'antiquité, les classiques, les philosophes, 
les histoires, sont présentés de façon excellente : l'essentiel est dit sur l'origine 
de l'ouvrage, son auteur lorsqu'il est connu, son contenu, sa valeur littéraire, 
bien que M. Watson eût pu parfois, par exemple pour les philosophes, insister 
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